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Balnea , vina , venus corumpunt corpora fana :
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MÉMOIRE

M E 1.1 O I . R E
SUR

LA MANIERE D'AGIR

DES BAINS D'EAU DOUCE

ET D'EAU DE MER,

ET SUR LEUR USAGE.

u ELLE eft l'action des Bains, fois d'eau
douce, foit d'eau de mer ; & quelle eft leur
utilité ?

Tel eft le problème important que propofe
une des plus célebres Académies du Royaume.
Mais les Bains , dont il faut déterminer la ma-
niere d'agir & apprécier l'ufage , font une im-
merfion du corps humain dans l'eau en tout

A
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Bains d'Eau douce
ou en partie. Pour donner une folution fa-

tisfaifante du problème propofé , il efi donc
quefiion de rendre raifon des effets que pro-
duira l'eau appliquée 1 la furface du corps . On

y peut parvenir par une connoiffance exa&e des
propriétés de l'eau, & de la nature du corps
fur lequel cette eau doit agir ; & je vais entrer
dans quelques détails fur l'un & l'autre de ces
objets , avant que d'entreprendre d'expliquer
l'a&ion des Bains & d'en démontrer l'utilité.

Il n'efi pas néceffaire, pour remplir mon

projet , d'envifager ici l'eau & le corps humain
fous toutes les faces poflibles ; auflï me borne-

rai-je 1 expofer celles de leurs qualités , qui ont
un rapport dire& avec la folution que j'entre-

prends : & comme les fyfiêmes les plus ingé-
nieux ne fympathifent pas toujours avec les lu-
mieres que donne la pratique , je ne préfente-

• rai que des faits avoués par tous les Phyficiens
& par tous les Phyfiologifies , & defquels je
pourrai déduire avec confiance les conféquen-
ces néceffaires au développement des vérités
utiles que je dois faire connoître.

Ce fera d'après les principes que j'aurai éta-
blis dans cette efpece d'introdu&ion, que je dé-
terminerai l'a&ion des Bains défignés dans l'é-
noncé du problème. Des conféquences natu-

&' d'Eau de Mer.

	

3
telles déduites des mêmes principes , & de la
maniere d'agir des Bains, me conduiront â l'expo-
fition des avantages qu'on pourra retirer de leur
ufage , & des regles qu'on doit fuivre fi l'on
vent les rendre aufli utiles qu'ils le peuvent
être.

SECTION PREMIERE.

1 0. L'E 4u efi un corps diaphane , fans cou-
leur , fans odeur , fans faveur , pefant , très-po-
reux , & que le feu [Ariette facilement.

z. L'état le plus ordinaire de l 'eau dans nos
climats efi la fluidité. La configuration des mo-
lécules intégrantes de ce corps , qu'on peut
fuppofer tiffes , d'une forme ovalaire & flexi-
bles , favorife cette fluidité.

3 . Les parties intégrantes de l'eau adherent
entr'elles par la force commune â toute la
matiere. De cette adhérence il réfulte dans l'eau
une qualité que l'on nomme vifcofité, & la
fluidité de l'eau eli en raifon inverfe de cette
vifcofité.

Mais le feu , par fa préfence , détruit cette
vifcofité. Elle efi d'autant moindre , que l'eau

A ij



Bains d'Eau douce

contient un plus grand nombre de particules
ignées (a).

De cette influence du feu fur la vifcofité de
l'eau , & .conféquemment fur fa fluidité, il fuit,
qu la chaleur étant inféparable de la préfence
& du mouvement des particules ignées , l'eau
eft d autant plus fluide qu'elle eft plus chaude.

4. La facilité que le feu trouve â s'introduire
dans l'eau rend ce fluide fufceptible de diffé-

rens degrés de chaleur . Pour les évaluer i je me
fervirai dans tout le cours de ce Mémoire du
Thermometre de M. de Reaumur : & vu que
dans cet instrument le o marque le terme de
la glace , & le nombre 8o , celui où l'eau est

(a) M. de Sauvages a obfervé qu'au vingt-cinquieme
degré, l'eau éroit fix fois plus vifqueufe qu'au quarante-
quatrieme. Elem . Phyfiol . p . 49 . 4 . 153.

J'ai pris un hydrometre du poids de trois gros & cin-
quante-huit grains, dont la longueury compris la grande &
la petite Sphere elliptique, étoit de cinq pouces six lignes,
& le petit diametre de la grande Sphere d'un pouce ;
je l'ai plongé dans de l 'eau qui commençoit à fe geler ,
& dont j'ôtois les glaçons ; il s'y eft enfoncé de deux
pouces dix lignes :- l'ai--échauffé l'eau , & quand elle a
commencé â bouillir j'y ai plongé mon hydrometre ; il
y eft entré tout entier , fans cependant tomber au fond

du vafe qui avoit dix pouces de hauteur.

d'Eau de Mer.

	

S

'olatifée par l'a&ion du feu ; que d'ailleurs il
n'est gaeftion ici que d'une eau fluide , je d rai
que l'eau peut être échauffée dans la latitude

de i â 80.

5 . Il est un point ou l 'eau faoulée d'un fel
neutre, quel qu'il Toit , eft capable d'en diffou-
dre encore une certaine quantité ; mais alors a
l'approche d'un autre fel , elle quitte la portion
furabondante du premier . On a conclu avec
raifon de cette expérience que l'eau n'avoir pas
formé avec ce fel furabondant une union bien
intime. Ne pourroit-on pas , raifonnant par ana-
logie, dire que l'eau diflout une certaine quan-
tité déterminée de particules ignées ; qu'échauf-
fée au quarantieme degré elle en a abforbé de
furabondantes , qu'elle enchaîne par fa vifcofité,
mais qui â la premiere occafion font prêtes â
agir avec l'énergie qui leur eft propre, de 'même
que fi elles étoient ifolées ?

Je ne donne ceci que pour une conje&ure,
peut-être ridicule , mais qui donneroit une rai-
fon plausible d'un phénomene peu facile a ex-
pliquer [8 5 ] .

	

-
G . L'eau eft pefante , & fa pefanteur eft a

celle de l'air comme 97 0 a i (b) . Le feu en la

(b) Prefque tous les Auteurs qui ont voulu trouver
A iij



Bains d'Eau douce

raréfiant fait qu'à volume égal l'eau pefe moins

quand elle eft chaude qu'alors qu'elle eft froide;
moins en été qu'en hiver (c) ; & fa pefanteur

eft en raifon inverfe de fa chaleur. On a évalué
le poids d'un pied cubique d'eau , tantôt à 64
livres , tantôt â 70 livres 2. onces.

le poids rcfpcaif de l'eau à l'air , ont eu des produits
différens . Les uns , comme Otto de Guericke , Butcher de
Wolder, cités par Volfius dans fon Aréométrie , difent
que le poids de l'air eft à celui de l'eau comme r à

970 „', . Mufchenbroeck , après avoir cherché en diffé-
rais rems cette proportion , a cru qu 'on pouvoit la ré-
duire de r à 711 . Hawsbée la porte de r à 88s : le Doc-
teur lutin de r à 800 : Boile de r à 938 ; mais fans pré-
tendre donner la proportion dei à 970 pour la plus
jufte , je l'admets , parce qu'en argumentant d'après la
différence de la preffion qui peut en réfulter , & faifant
voir q ;,_ l'effet de cette différence eft peu confidérable,
je ne laiffe aucun fubterfuge à ceux qui prétendroient le
contraire : par la même raifon, je calculerai toujours
comme fi le pied cubique d'eau pefoit 70 livres a
onces.

(c) Jean-Gafpard Lifenchmid, cité par Volfius , chap.
de fon Hydro-Statique , cherchant à connoître par

expérience la pefanteur relative de différentes liqueurs,
trouva qu'un pareil volume d'eau difrille'e qui pefoit en
Eté s gros & 8 grains , en pefoit en Hivers gros & r r
grains , ce qui met entre les pefanteurs de l'eau, fuivant
les Saifons , une différence de jôj.

& d'Eau de Mer. -	7

7.
Ce corps , par fa pefanteur , fait effort fur

tous ceux qui font expofés à fon a&ion , les

comprime & les condenfe ; mais fa fluidité lui

donnant la faculté de s'inGnuer par les pores

de ces différents corps , il en écarte les parties

intégrantes , fouvent même les détache les unes

des autres , les recele dans fes pores , & s'unit

avec elles au point de ne faire qu'un tout , dont

la pefanteur eft alors compofée de celle qui eft

propre à l'eau , & de celle qui eft particuliere

aux corps avec lefquels cette eau s'eft iden-

tifiée .

8. Quelquefois l'union des parties intégran-

tes des corps dans lefquels l'eau s'infinue eft fi

forte , qu'elle s'oppofe â la deftru&ion que l'eau

produit fur d'autres ; alors ce fluide augmente

le volume de ces corps , & la qualité par la-

quelle il opere cette augmentation de volume,

eft connue fous le nom de pénétration.

9. On nomme vertu diffolvante, celle par le

moyen de laquelle l'eau s'identifie pour ainfi

dire avec les corps qu'elle a décompofés . C'eft

principalement avec les fels qu'elle cantraéte

cette union intime ; fi quelquefois elle diffoun

le phlogiftique , les métaux & les terres , c'eft

toujours â l'aide d'un fel uni à ces différentes

fubftances , ou dont l'eau eft déja chargée.

A iv
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Bains d'Éau doua.
Cette qualité difiolvante de l'eau dépend

principalement de fa fluidité & lui eft propor-

tionnée.
z o . La facilité avec laquelle l'eau s'unit à tant

de fubftances qui lui font étrangeres , fait qu'on
en trouve rarement de pures.

Toutes les fois que l'altération de fa fimpli-

cité n'efl pas portée jufqu 'au point de fe rendre
fenfible au goût ou â l'odorat , l'eau eft regardée

comme ftmple , & on lui donne le nom d 'eau
douce pour la diftinguer de celles qui tiennent

en diffolution des fubftances falines , phlogifli-

ques , terreufes & métalliques , qu'on nomme
minérales.

11 . L'eau douce eft légere , limpide , fans
odeur & fans faveur ; elle diffout le quart de

fon poids de fel marin (d) ; fe mêle facile-

ment & parfaitement avec le favon ; & les

viandes & les légumes y cuifent en très-peu de
terns.

On compte , parmi les eaux de cette claire,
celles que donne la pluie , celles qui jailliffent
ordinairement des fontaines , qui roulent dans
les rivieres , ou qui raf 'emblées dans différens

(d) Diftionnaire de Chymie , au mot Eau de Mer,

pas. 378'.

& d'Eau de Men

réfervoirs forment les puits , les étangs & 'les
lacs.

la. Les eaux de la feconde claire ont pour
tara&ere diftin&if une pefanteur un peu plus
grande que celles de la premiere , une odeur &
un goût qu'elles tiennent des différens mixtes
qu'elles ont difl'outs.

On renferme dans cette claire les eaux de la
mer , & celles que fourniffent les différentes
fources minérales . Mais cette differtation n'ayant
pour objet que les Bains d'eau douce & ceux
d'eau de mer , je donnerai feulement ici une
notice des qualités de l 'eau de la mer.

r 3 . Cette eau efi un peu moins limpide que
l'eau douce ; fa couleur tire fur le verd, elle a
un goût falé & amer ; fa pefanteur eft â celle de
l'eau douce comme t r r : 92 , ou 27 4 : 22. 2 (e).

Le goût falé qu'on remarque dans l'eau de la

(e) Ce rapport eft celui qu'Eifenchmid , cité par
Volfrus , a trouvé ; mais toutes les expériences faites t
ce Cujet font au(ii peu décifives que celles qu'on a ten-
tées pour trouver la pefanteur relative de l ' eau â l'air.
Boile , dans les Tranfa&ions Philofoph . N° . 7 ; , 1761 ,

dit que la pefanteur de l'eau de la Tamife eft â celle de
Peau de la mer comme 41 : 41 ; au refte cette pefanteur
varie fuivant les parages & la profondeur d'où les eaux
font tirées.
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mer eft l'effet des fels que cette eau tient en

diffolution . Ces fels font un fel marin à bafe
alkaline , un fel marin à baie terreufe , & felon
quelques-uns un fel de Glauber , qu'ils donnent
pour caufe de l'amertume que l'on reconnoît

dans l'eau de la mer (f) . D'autres Phyficiens

prétendent que cette amertume dépend du bi-
tume que cette eau a diffout (g) . D'autres
qu'elle réfulte de la combinaifon des parties
falines avec les fubftances végétales & animales
décompofées par la putridité (h) . Ce qu'il y a

de certain , c'eft que l'onc&uofité de l'eau de la
mer , on&uoflté fenfible far-tout par l'impref-
fion que la mer fait fur les rochers de fes bords
& fur les corps qu'elle jette à la côte , paroît
devoir être attribuée à cette derniere caufe.

14. Quant à la proportion dans laquelle le
fel eft mêlé à l'eau de la mer , il eft difficile de

la déterminer . Plufleurs de ceux qui ont travaillé
à la découvrir ont eu des réfultats différens . On

peut cependant la fixer de trois à quatre livres

(f) Didionuaire de Chymie , au mot Eau . de Mer.

P age 37 8 -

. (g) M. le Comte de Marfigli dans fon Hifloire de

la Mer . Mém. de l'Acad. des Sciences de Paris , 1710.

(h) Mémoires de Trevoux , mois de Mars 17306

& d'Eau de Mer.

pour cent (i) mais faire attention que l'eau
de la mer n'eft pas également filée dans tous
les parages (k) , & qu'elle n'eft pas faturée de
fel , puifque l'eau peut tenir en diffolution le
quart de fon poids de fel marin i qu 'ainfi cette
eau, quoique falée, peut encore diffoudre des
fubftances falines.

15. La température de l'eau de la mer , a
différentes prolo ideurs , eft à peu prés toujours
la même , & ne varie que du z z e au r 5 e degré
du thermometre (1).

16. L'eau confidérée comme un agent phyfi-
que , prêt â déployer fes forces , eft donc un
fluide [3] pelant , [6] difpofé à pénétrer par-
tout, [8] à diffoudre les fels & les fubftances

( i ) Diecionnairc de Chymie, au mot déja cité.
(k) Pour concevoir toute l' étendue des variétés que

les circonfl-ances mettent dans la falure des eaux de la

mer, fuivant la différence des parages, il faut lire l'ex-

cellent Mémoire qui a remporté le prix de• l'Académie,
fur l'origine des Fontaines , pag . 1 5 &r z 6 du premier
vol. des Prix de l'Académie de Bordeaux , édition in-¢.
Les Mémoires de l' Académie des Sciences , année 1710.
Trevoux , Mars , 1730.

(1) Obfervations de M . Ellis, dans le Journal Écono-
mique du mois d'Avril 17S4 , cité par M. de Haller,
dans le fecond vol. de fa Phyfologie , p. 29 .

rt
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falines , [9 ] fufceptible de différens degrés
de chaleur dans la latitude dei : 8o , [4] &

dont les qualités aélives font augmentées ou
diminuées par fa chaleur plus ou moins grande.

L'état des corps fur lefquels l 'eau agit , va-
rie & multiplie encore fon énergie . C'eft le
corps humain qui efi fournis â l'adion de l'eau
dans le bain i avant que d'expliquer la maniere
dont le bain agit , donnons une idée de ce
corps , mais fans nous livrer â des difcullions
qui nous éloigneroient du but que nous nous
propofons d'atteindre.

S E C T I O N I I.

17. LE corps humain préfente une furface
évaluée , dans un homme d'une taille moyenne,
â quinze pieds quarrés . Il efi , comme tous les
autres corps, fufceptible de fe mettre au ton de
la chaleur de l'atmofphere ; mais fon organifa-
don établit entre lui & la plupart des corps
fublunaires une différence bien remarquable.

C'efi une machine hydraulique, dans laquelle

des liquides font fans ceffe en mouvement , &
qui renferme en elle-même la puiffance qui les
fait mouvoir .

& d'Eau de Mer.
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C . Cette puiffance efi connue fous le noih
d'aine. C'efi un être fpirituel qui agit fenfible-
ment fur le corps , & fur laquelle le corps réa-
git d'une maniere fenfible. On ignore & l'on
ignorera toujours, comment fe fait cette aélion
& cette' réaélion. Il fuffit de fçavoir que ce
commerce dl réel , & que c'eft par lui que ton-

'tes les fondions du corps humain s 'exécutent.
Il fuffit de décrire les refforts de cette admira-
ble machine , & d'en faire connoître le jeu.

19 . Le premier coup d'oeil jerté fur le corps
humain , fair appercevoir un amas de nerfs ,
de membranes , de vaiffeaux , de glandes , de
vifceres , de mufcles & d'os ; le tout recouvert
d'un tiffe que l'on connoît fous le nom de peau.

En portant l'examen plus loin , on voit que
les vifceres , les glandes , les mufcles , la peau
& les os mêmes , font un coinpofé de nerfs ,
de membranes & de vaiffeaux : on voir que les
démens de ces dilférens organes font des fibril-
les fimilaires , & que leurs forces ad:ives & paf-
fives dépendent des qualités de ces fibrilles &
des propriétés des fibres organifées.

zo . Les qualités des fibrilles font la foli-
dité, la porofité , la duélilité & l 'élafiicité.

zz . Celles des fibres organifées, font la feu-
fibilité & l'irritabilité .
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Toutes ces qualités, tant des fibrilles que des
fibres , sont fufceptibles d'être augmentées ou
affoiblies. Un précis de la ftru&ure des unes &
des autres , fera connoître par quelles caufes
l'énergie de ces qualités peut diminuer ou de-
venir plus grande.

22. Une terre ferrugineufe & un gluten par-
ticulier au genre animal , font les élémens de
la fibrille (m) ; le gluten parole compoCé d'air ,
de fel , d'eau , d'huile , & d'une terre plus
fine .

23. Ces élémens adherent les uns aux autres
par la force d'attra&ion commune â toutes les
molécules de matiere : mais comme cette force
eft en raifon des dent-nés & des diftances , &
comme les particules élémentaires de la fibrille
n'ont pas toutes la même denfité , leur conta&
eft néceffairement irrégulier & inégal : il doit
y avoir des vuides entre quelques-uns des élé-
mens de la fibrille ; & il fuit de cet arrange-
ment que la fibrille eft poreufe : ces pores font
appellés pores phyfiques.

24. L'adhérence de ces élémens rend la fi-
brille folide & capable de réfifter â quelques

( m ) Elémens de la Phyfiologie d'Haller , premier vol.

p . 6 de l'édit. in 4 .
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efforts ; c'en â raifon de cette adhérence & de
fa porofité que la fibrille eft folide , du&ile &
élaflique . Plus le conta& des élémens de la fi-
brille eft donc parfait , plus elle eft folide ,
moins elle eft du&ile , moins elle eft poreufe :
un moindre conta& au contraire la rend molle
& augmente fa du&ilité & fa porofité . L'élafti-
cité ne fuit pas la métne proportion ; la fibrille
devient roide & n'a que peu d'élafticité , quand
le conta& de ces élémens .eft trop complet ;
elle la perd encore fi le conta& eft trop
foible.

25 . La proportion des parties intégrantes du
gluten entr'elles , influe encore fur la folidité
& les autres qualités de la fibrille : elle a d'au-
tant plus de fermeté que le rapport des parties
terreftres , aëriennes & falines , aux huileufes ,
eft plus grand ; d 'autant plus de du&ilité , que
l'huile domine davantage dans fa compofition ;
& d'autant plus d'élafticité , que les élémens du
gluten font plus réguliérement combinés.

24. Les fibres 'organifées n'étant qu'un corn-
pofé de fibrilles qui fe touchent par toutes
leurs faces , ont non feulement une folidiré ,
une du&ilité , une élafticité & une porofité pro-
portionnées â la nature & au conta& des élé-
mens de ces fibrilles , mais encore ces mêmes
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qualités dans un degré relatif au conta& des

fibrilles entr'elles : les vuides que l'irrégularité

de leur conta& laiffe encore entr'elles , forment
les pores organiques.

27. On dtftingue en général les fibres en

nerveufes & en charnues. Les Phyfiologiftes ne

font pas d'accord fur leur ftrudure particuliere ;
mais on fçait â n'en pouvoir douter , que,, la

fibre charnue , irritée par quelque caufe phyfi-
que , réagit avec une force qui n'eft pas pro-

portionnée â celle de l'irritant , & que fon
a&ion continue long-temps après que le ftimu-

lant a ceffé d'agir . M. de Haller (n) a donné â

cette faculté de la fibre le nom d'irritabilité.

28 . On fçait que la fibre nerveufe fait éprou-
ver â lame des fenfations agréables ou défagréa-
bics , fuivant la nature du corps phyfique dont

elle fupporte l'attouchement ; cette fibre à la-

quelle je donnerai indiflindement le nom de
nerf ou de fibre nerveufe , fe contra&e , & c'eft

l'organe du mouvement . L'urne paroît agir im-

médiatement fur elle ; fa fenfibilité & fa con-

tra&ibilité font probablement l'effet de l'influx

d'un fluide fpiritueux. Llexiftence de ce fluide

(n) Voyez fa Differtation fur l'Irritabilité , & fes

Elémens de Phyfiologie,
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n'eft pas démontrée ; on n'eft pas d'accord fur
fa nature, & je ne chercherai ni â prouver qu'il
exifte, ni â le définir ; il fuffit que fon exiftence
Toit vraifemblable , pour que je fois autorifé à
l'admettre ; il fuffit qu 'on fois affuré que ce fluide
e4 extrêmement fubtil & d'une mobilité pref-
qu'égale à celle de la lumiere ; il fuffit qu'on
puiffe croire qu'il eft capable d'irriter le nerf'
qui lui fert de canal ou de conducteur (o).

29 . Le nerf ne paroît fenfible qu'alors qu'on
touche fon extrémité ; une preflion latérale ex-
cite le mouvement qu'il eft deftiné â favori-
fer (p).

(o) M. de Senac, dans fun Traité du Coeur, premier
vol. Liv. z , chap . 8 , dit au fujet de la nature du fluide
nerveux : Cet efprit nous eft entiérement inconnu , on
feroit de foibles efforts pour en dévoiler la nature ; elle
eft une barriere que la foibleffe de l'efprit humain ne
pourra jamais franchir.

Je crois que tous les Phyfiologiftes auroient dû faire
le même aveu que ce Sçavant ; mais parmi toutes les
hypothefes imaginées â ce fujet , je crois que celle de
M. Sauvage , couronnée par les mains de cette Acadé-
mie, eft plus admiffible que les autres, & que le fluide

nerveux a beaucoup d'affinité avec le fluide éleEtrique.
(p) L'expérience de Bellini, fur le nerf phrénique,

ne laiffe â ce fujet aucun doute ; & s'il étoit permis de
fe livrer 'a l'illufion des rêves philofophiques , elle pour-

-f

n'eft
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tés partculieres ou produit qu'il a reçue , eL'c
devçnu pls irtnt & conime

porter
connoitance

de relâchementla circulation efl ici de la pius
grande importance

	

'en queienai à une courte
politon de & douces. la malle humorale.

l'irrite,

	

lui donne le nom de qu'il elle eff
ompofée d'ne partie rouge & d iune partie
reu

	

dont produit

	

varie I rafon de la
eunelle & de la fanté La partie freufe, qui

ls jeunes

	

& dans 'éat an e 1 quepeu
nerf moitié de la malle totale, diminue au

oint de ne faire plus que le f dans Ia
parties auxquellesplùs ou moins abondante fui..
aut la nature des

	

ldis
Cette of reérofité eff une nerfs aqueufe,

ans laquelle

	

uneun mucilage trèfin qui '
apore ifénient & ne fe coagule point , une

de

'Eau douce

3o. La chaleur prfur le nerf une fente

fation agréable , qui aroît le pa un état

de relâchement , d'atonie , qui le rend prefque
abfolument paf if , & fait qe fes ofcillations

font foibles & douces. Le froid au contraire

l'irrite pat l'impreflion défagréablf qfait fur
lui le tend & augmente .fa contra&lité : la cha-

leur excellive produit le manie effet.

31 . C'ef

	

fa corefondance avec le cer-

veau, le cervelet & fe prolongefmiens 1 qle

nerf doit toutes fes propriétés ; il les perd fi

cette correfpondance eft interrompue , & les
parties auxquelles il fe diftribue font arrivées
de fentiment & ne font plus aucun mouvement.

Cette cfpondance des neavec le cer-
veau en établit uavec rout le genre -nerveux,
(q) de façon que l'affe&ion des nerfs d'une

ui font

	

quelque notion de la manier e dont rame

ns fur

	

à le c'efI cette partie
uqueufe qui pa continus.

( q
ofirion à prendre une

nuift )anceM. With en en éataimpoé I pluCieurs Phy.
-logii}es, qui ont admis dans lea une par-.

e fibreufe (s).

() J'ai fuivi dans cettte cxpolîtion e fentiment de M.

H ' let , dans. les Etémens de PhyIiologic, torn . z

roit donner quelque notion de la manie dont me

agit fur le corps , en leançant le fluide nerveux par des

jets interrompus ou contiinus.

bliffantf
dans fon Traité des

Maladies Nerveufes , pour calife de fympathie , cette

correfpondance du cerveau &des nerfs , a plutôt prouvé

ce .que la Cytnpathie n'était pas, que démontré ce qu'elle

était . Mais quoiqu'on ne page pas Cçavoir comment

elle fe fait on ne doit pas Ce croire humilié : il fuffit

quon fait afiuré de fa réalité .
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La éroIité du fouventun goat falé qui annonce

un fel ammoniacal elle dans des ource de toutes
les humeurs qui e fépent du des la lymdphe
même neft que cette frouité dans laquelle les
parties muqueufe font en plus grande quantité

que les

	

'ir-
ritation

	

quelque

	

que dans

la ce

	

proprement dive.

Une chaleur ort inférieure à celle de l'eau

bouillanteAjoutons ourffaire d'une la fluidié à la

férolié .

	

de Saup duvages a vu qu'elle

	

de
au degré que coaguloir des qualité de
Hailer obfervé tant le imple repos condenfoit

la partie muqueufel'état point de la rendre folide

(u) ; & •feaMf Sna, que augmenter gelatineufe
étoit aifment dilfoute par la chaleur (x).

33 . La
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partie frbccafionne fouvnt des douleurs & des
accidens très-fnguiers dans dparties très-
éloignées , que le relâchement ds nerfs -es
pieds & des mains fe coémmunique â ceux de
tout le carps , & qu'il en eft de même de lir-
ritation des nerfs de quelque partie du corps
que ce Toit : cette correpondance efi ce qu'on
a nommé fympathife

3 z . Ajoutfons l"pexpoton dune autre vérité ,
qui répand beaucoe jour fur l'objet de ce
Mémoire ; c'.eft q l ' intenfité des qualits des
fibres organiques, tchLarnues que nerveufes,
elt proportionnée â l'état •des fibrilles fimilaires ,
& que la

	

bilité paoî augmenter celle de
l ' irritabilité.

3 3 . De toutes ces qualités des fibres , il ré-
fuite dans ces organes uneune eontra&ilité , une
difpofition â produire certain mouvement ; cette
difpofition eft -ce qu'on le ton des fo-
!ides. La combinaifon des qualités de la fibre
varie prodigieufemen t ce ton , & pourroir
donner lieu â des divifions très-multipliées :
mais pour trouver ce différentes efpeces de
ton , il faudroit néceffairement partir de deux

points, le relâchement & la tenfion , parce-que
les a' différeroient qu'en plus ou en
moins i & pfmplifieg les objets , & ne pas

B ij
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s'égarer dans de vaines fubtilités , on peut pofer
pour principe , avec les Méthodiftes , que nos
folides font toujours rendus ou relâchés.

34 . Il eft cependant un autre état des foli-
des qui mérite d'être diftingué , c'eft le fpafine i
il codifie dans un relâchement trop confidéra-
ble, mais irrégulier & combiné avec une tenfion
vive dans quelques parties ou dans quelques
points des marnes parties où il domine . Ce

fpafine , quoique fouvent particulier dans fon
principe , devient univerfel par la fympathie

nerveufe [31] ; il réduit quelquefois nos folides
â une efpece d'inertie d'oit rien ne les peut
tirer i tandis que d'autres fois ce marne état
donne, â leurs facultés a&ives , une énergie fur-

prenante. M. Godard a donné d'excellentes

idées fur les caufes du fpafme (r) : il n'eft pas

néceffàire d'entrer â ce fujet dans de grands
détails , il faut feulement faire obferver que le
fpafine , quant â fes effets , doit être regardé
comme dépendant tantôt de la tenfion des fi-

bres ., tantôt de leur relâchement , & qu'ainfi
en quelqu'état que foient nos folides , leur
a&ion eft toujours relative â leur tenfion ou â

(r) Dans fa Differtation fur les Anti-fpafinodiques,

couronnée 'a Dijon en 1764 .

& d'Eau de Mer.
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leur relâchement , & la force de cette action
en raifon direéte de la tenfion & inverfe du
relâchement i d'oit il fuit que toutes les fonc-
tions , dont les folides font les agens , languif-
feur quand les folides font relâchés, font trou-
blées & détériorées par la tenfion excef3ive de ces
organes, mais s 'exécutent avec facilité & au
grand avantage de la machine , lorfque cette
tenfion eft modérée , & tient un jufte milieu
entre l'exces de tenfion & celui du relâche-
ment.

35 L'effet de ces refforts eft encore propor.
tionné â la force des ftimulans qui excitent leur
jeu. ; pour en prendre donc une jufte idée , il
faut connottre ces itimulans . Le fluide nerveux,
car je ne fuis pas dans le cas de faire mention
des caufes externes , le fluide nerveux ( dis-je)
eft le ftimulant des nerfs & celui qui détermine
le mouvement rnufculaire par fon impulfion :
c'eft la maffe humorale qui donne lieu â la cir-
culation , en irritant les ventricules du coeur ,
fes oreillettes & fes vaiffeaux. Je m'occuperai
peu de la maniere dont le fluide nerveux opere
le mouvement mufculaire i je me contenterai
de dire que l'irritabilité des fibres charnues 'eft
plus vive & conféquemment ce mouvement plus
violent lorfque le fluide nerveux., par fes quali-

Biij
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tés particulieres ou l ' impulfion qu'il a reçue ,eft
devenu plus irritant ; & comme la cormoiffance
des agens de la circulation eft ici de la plus
grande importance , je m'en tiendrai 1 une courte
expofition de la nature de la maire humorale.

36. On lui donne le nom de fang : elle eft

compofée d'une partie rouge & d'une partie
féreufe , dont la proportion varie 1 raifon de la

. jeuneffe & de la fauté. La partie féreufe , qui
chez les jeunes gens & dans l'état Pain eft a peu
près la moitié de la maffe totale , diminue au
point de n'en faire plus que le 3 dans la vieil-
leffe , & fe trouve plus ou moins abondante fui-.
vaut la nature des maladies ..

37. Cette férofité eft une fubftance aqueufe,
dans laquelle nage un mucilage très-fin qui s'é-
vapore aifément & ne fe coagule point , une
partie gelatineufe & une efpece de mucofité,
qui font colleâivem-ent 1 la fubf}ance aqueufe
dans la proportion de 1 â Cr ; c 'efb cette partie
muqueufe qui , par fa difpofition â prendre une
confiftance folide , en a impofé 1 plufieurs Phy-
fiologiftes , qui ont admis dans le fang une par-
tie fibreufe (s).

(s ) J'ai fuivi dans cettte expofition ,le (*uniment de M.
de Hg Ier , dans . fes Etémeus de Phyfiologie, tonu z ,

& d'Eau de Mer .
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La férofité du fang a un goût falé qui annonce

un fel ammoniacal ; elle eft la fource de toutes

les humeurs qui fe féparent du fang : la lymphe
même n'eft que cette férofité dans laquelle les
parties muqueufes font en plus grande quantité
que les aqueufes , & plus rapprochées que dans

la férofité proprement dite.
Une chaleur fort inférieure a celle de l'eau

bouillante fuflït pour faire perdre la fluidité 1 la

férofité . M. de Sauvages a vu qu'elle blanchiffoit

au 5 5 e degré &. fe coaguloit au 6 5 e (t) . M. de

Haller a obfervé que le (impie repos condenfoit
la partie muqueufe au point de la rendre folide

( u ) ; & M. Senac , que la portion gelatineufe

&oit aifément diffoute par la chaleur (x).
3 3 . La partie rouge du fang eft compofée de

globules folides &attiques d'une nature fulfu-

reufe, d'une petiteffe égale a la cinq millieme

partie d'un pouce (y) qui s'attirent mutuelle-

Liv . ; ;& j'ai emprunté auffi quelques détails de M. Senac,

dans fon Traité du Coeur, tom, s ', Liv. 3 , chap. 4.

(t ) Differtation fur l'Inflammation , â la fuite de

l'Hemaftatique de Halles , p . 241.

( u ) Voyez le Chapitre des Elémens de Phyfiologie,

que j'ai déja cité.
(x) Voyez le Chapitre cité du Traité du Coeur.
(y) Le Chapitre des Elémens de Phyfiologie Béja cité.

B iv
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ment , & dont l 'adhérence eft proportionnée â
leur denfité , leur qualité fulfureufe & â la
quantité de la férofité dans laquelle ils nagent.

39. L'air & le feu entrent dans la compofi-
tion des différentes parties conftituantes du
fang ; mais de même que les émanations éle&ri-
ques du fang prouvent que la maire humorale
contient des particules ignées Liirabondantes , la
raréfa&ion du fang fait voir qu'il y a aufiî dans
cette liqueur un air furabondant différent de
l'air fixé , & qui y jouit d'une partie de fon
élafticite . La rarefaâion de la maire humorale
paroît n'avoir pas beaucoup de latitude . Le
Docteur Martine a trouvé que du io au 30 e de-
gré de chaleur , le fang ne fe dilatoir que de
â de fon volume (t) ; Stewenfon en porte

l'effet beaucoup plus loin (a) : il eft probable

que cette raréfa&ion devient confidérable
quand le fang eft échauffé au-deffus du 3o e de-

gré , & que fa chaleur approche du 4o e.

40. On remarque dans le fang une vifcofité
qui diminue â raifon de la chaleur qu'il ac-
quiert , de- façon cependant que la chaleur
portée â un certain point, l'augmente au lieu

(t) Elfais dé Médecine d'Edimbourg , vol. 2. , art.
(a) Mêmes Effais, an. Lxxvit, vol. 6 .
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de la diminuer : le fang au 3 3e degré a le moins

de vifcofité pofiïble ; elle croît â proportion

qu 'elle s 'éloigne de ce degré en haut ou en

bas (b).
q r . La quantité du fang eft ordinairement

proportionnée â la capacité des vaiffeaux ; mais
quelquefois la diminution des diametres fait
que la quantité relative du fang eft trop grande :
il arrive auflï quelquefois que les diametres
reftant les mêmes, cette même quantité relative
eft augmentée par la raréfaétion [391.

4z. La qualité de la maffe humorale varie
par la combinaifon différente de fes parties
intégrantes. Elle eft d'autant plus denfe , que
le rapport de la partie rouge â la partie
féreufe eft plus grand ; & d'autant moins
dente , que la férofité domine davantage ;
d'autant plus fluide qu'elle eft moins vifqueu-
fe L40] ; d'autant plus âcre , que la partie gela-
tineufe & la muqueufe ont été plus atténuées ,
plus animalifées , & que le tel ammoniac eft

plus développé , plus â nud & la partie aqueufe
moins abondante ; d'autant plus douce , qu'elle
contient plus de parties aqueufes & que les mu-

(6) Elémens de Phyfiologie de M. de Sauvages , p.
49 , § . 1S4 .
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queutes & les gélatineufes font plus rapprochées
de l'état mucilagineux , de l'état végétal.

43. On (sait par les expériences de M. de

Hall_r , que c'eft par fon volume & par fes
qualités particulieres que le fang irrite le coeur
& les vaiffeaux , & excite leur a&ion.

On fçait que cette a&ion eft proportion-

nelle â la tenfion ou au relâchement de ces
organes & au degré d'irritation qu'ils éprou-

vent [3 4 ] ; & dès-lors on voit ,

44. Que tout ce qui eft capable de tendre ou
de relâcher les vaiffeaux , & conféquemment de
diminuer ou d'augmenter leur diametre ; tout

ce qui peut rendre le fang plus ou moins acri-
monieux ou l'édulcorer , diminuer ou augmen-
ter fa quantité ; influe fur la circulation : de

façon qu'en général , la circulation fera d'autant
plus égale , d'autant plus paifible , que la capa-
cité des vain-eaux fera plus proportionnée au
volume de la maffe humorale , & que le fang
fera plus fluide , fes principes plus réguliére-
ment combinés i enfin , que fa fréquence ou fa
lenteur , fa force ou fa foibletTe feront relatives
aux différons états des folides , aux différentes
qualités des fluides , & â leur quantité ref-

pe&ive .

45. C'eft par la vitae , par la force du
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pouls & par fa régularité , qu'on juge de la vi-
vacité & de la facilité de la circulation.

Le pouls d'un homme fain , d'un moyen âge
& d'une taille moyenne , bat depuis 6o â So
fois par minute : l'âge , le mouvement , les af-
fe&ions de l'ame & les maladies en augmen-
tent ou en diminuent la fréquence . On a vu
des vieillards dont le pouls battoit â peine 3 o
â 40 fois par minute ; un mouvement violent a
quelquefois occafionné plus de t oo pulfations
dans le mème intervalle de rems . Dans la fievre
le nombre des pulfations eft fouvent de r zo ;
& l'on a obfervé pendant une épidémie mali-
gne , que la fréquence du pouls éroit fi grande
qu'on comptoir jufqu'â 140 pulfations dans une
minute (c).

46. La fréquence , la force , la régularité du
pouls , indiqueront donc bien fnrement l'état de
la circulation ; & comme la plupart de nos
fondions , telles que l'hémarofe , la nutrition ,

(c) Tous ces détails font tirés du Traité du Coeur de
M . de Senac , torn . z , p . 214 Er fuiv.

Des Notes de M . 'de Sauvages, fur l'Hoemaftatique de
Halles , p. 3 .

Des Elémens de Phyfiologie de M. :de Haller, torn. z
liv . C , fdl. z .



18

	

Bains d'Eau douce

les fecrétions, les excrétions , l'abforption, la
tranfpiration & la' chaleur animale font telle-
ment fubordonnées â la circulation , que leur
perfection dépend de celle de cette fon&ion ,
c'eft par le pouls qu'on connoitra leur état. Tou-
tes languiffent, â l'exception del'abforption [ 5 6],

quand le pouls eft lent & foible ; & toutes, ex-
cepté la tranfpiration & la génération de la
chaleur animale , diminuent fi le pouls bat plus
de i oo fois par minute ; & décroiffent â pro-

portion que la vîteffe du pouls augmente (d).
Les fecrétions exigent en effet de la part de

l'organe oit elles fe font , un ton modéré , & de
celle des fluides une combinaifon exa&e de leurs
principes ; d'où réfulte un mouvement régulier,
ni trop lent ni trop accéléré . Je pourrois mul-

tiplier les preuves de cette vérité ; mais me

reftreignant â ce qui eft néceffaire pour la folu-
tion du problême , je ne m'arrêterai qu'à ce qui
concerne la chaleur animale , la tranfpiration &

l'abforption.
47. La chaleur qu'on obferve dans les ani-

maux paroît indépendante de celle de l'atmof-

phere ; & quoiqu'elle foit un peu moindre en

(d) L'endroit cité des Elémens de Phyfiologie d

M. de Haller.
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hiver qu'en été (e) , tout concourt â prouver
que les animaux vivans portent dans leur fein
un foyer d'où cette chaleur émane.

Tous les corps s'échauffent par le frottement,
& la chaleur qui en réfulte , eft en raifon corn--
potée de la célérité du frottement , de la den-
fitté des corps frottés , & du phlogiftique qu'ils
contiennent.

Un mélange de liqueurs acides & alkalii es
s'échauffe aufli fenfiblement ; & une pâte com-
pofe'e de phlogiftique & de parties falines &
ferragineufes , s'échauffe de méme par un mou-
vement inteftin.

D'après ces vérités phyfiques , on a imaginé
différentes hypothefes pour expliquer la géné-
ration de la chaleur animale.

Quelques Phyfiologiftes l'ont attribuée au
mouvement inteftin des particules de la maire

(e) M. de Senac, dans fon Traité du Coeur, prétend
qu'elle dl â peu prés la méme en Eté qu'en Hiver , &
fous la ligne équinoxiare qu'en Europe , tom. z , liv. 3 ,
chap . g, p . z46 & fuiv . M. de Sauvage, dans fa Phyfio-
logie , dit qu'en Hiver elle eft de 3 degrés moindre
qu'en Eté.

M. de Haller , dans fes Elémens de Phyfiologie , vol.
2. , p . 31 & 36 , expofe tous ces fentimens & parois
pencher pour celui de M. de sauvage.
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humorale ; d'autres au choc & au frottement de
ces particules entr'elles ; ceux-ci, au frottement
que les globules éprouvent en paffant dans les
vaiffeaux capillaires, où ils ne peuvent s'enfiler
qu'un â un ; ceux-lâ , enfin , ont prétendu que le
mouvement inreftin des parties intégrantes du
fang , réuni â ce frottement des globules , étoit
la véritable caufe de la génération de la cha-
leur. Les parrifans de cette derniere hypothefe,
qui me parole la plus vraifemblable , different
entr'eux fur l'organe où la chaleur s'engendre :
les uns veulent, avec Douglas, que tous les vaif-
feaux capillaires du corps fervent de foyer â
cette chaleur, tandis que M. Raimond attribue
exclufivement cette propriété â la peau (f).

Mais fans prendre parti pour Mortimer ,
Bergerus , Boheraave , Douglas , Martin , Ste-
wenfon , de Haller , de Sauvage ou Raimond,
je me contenterai de faire remarquer que .,

48 . Cette chaleur eft d'autant plus grande,
que la circulation eft plus forte & plus rapide;
que la partie rouge prédomine davantage ; que
la man humorale a plus d'acrimonie & les fo-
lides plus de denf:ré , plus de tenfion.

(f) Voyez fa Differtation fur les Bains , qui a rem-
porté le prix de l'Académie de Dijou , en 17 p .
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La chaleur d'un homme fain éleve la liqueur

du thermometre â la hauteur de 31 , 31 ou 33

degrés (g) : le mouvement & la maladie aug-
mentent l'intenfité de cette chaleur jnfqu'au 36

& 37e, prefque jamais jufqu'au 40e , quoiqu'on
l'ait obfervé dans une fievre maligne.

L'atmofphere eft toujours moins chaude que
notre fang, & l'on croit communément que

l'homme & les autres animaux ne pourroient
pas vivre dans un air dont la chaleur excéderoit

le 37' degré ; cependant la Caroline eft habitée,
quoique la chaleur y fuit portée quelquefois juf-
qu'au 45 (h) . Des malades ont fupporté, dans
des bains , une chaleur de .}o (i) ; il dl vrai
qu'il feroit impoflible de refIer expofé long-
temps â un pareil degré , & qu'on fouffre plus

(g) M . de Senac , Traité & Volume déja cités , p.

148 & t. , dit que la maladie la plus ardente l'aug-

mente â peine de 3 ou 4 degrés.

On voit dans les Elémens de Phyfiol . de iv! . de Haller,

fecond vol. p . 36 & 37, que dans différentes maladies la

chaleur a éte plus loin que le terme que M . de Senac lui

fixe.

(h) Elémens dePhyfiol .dzde Haller, tom . z, p . ; 7 .

(i) Mémoires de l'Académie Royale des Sciences cle
l'ans , année 1,747 ,-p . z71 ,g & année a 7,f z , p . 637 .
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aifément une diminution confidérable de cha-
leur que la plus légere augmentation.

La raréfa&ion, quand la chaleur efl plus forte
que la naturelle , rompt l'équilibre qui fe trouve
entre l'air interne & externe . Les folides éprou-
vent auffi une raréfaélion , & peu â peu un

defléchement : la circulation qui commence par
être forte & vive , fe détériore , languit &

ceffe.
L'impreflion du froid, en condenfant au con-

traire les folides & les fluides ; augmente la

force de la circulation quand la froidure n'efl
pas exceflive , & quand le corps n'eft pas affoi-
bli , de façon que fi le froid extérieur abforbe
une partie de la chaleur animale , il en aug-
mente fouvent la fourme , en augmentant la
force génératrice de cette même chaleur (k).

(k) On voit dans l'extrait de l'hifloire du Groenland,

Journal Encyclopédique , Mars , premier vol. de cette

année 1767 , p . 99 , que les Groenlandois , qui habitent
un pays pti dans les hivers modérés l'efprir de vin 9e

fige, comme l'huile d'olive dans nos climats, engendrent

une chaleur fi forte , que lorfqu'ils font plufieurs dans
une de leurs chaumieres, où ils ratent nuds , il s'ex-

hale de leur corps une vapeur fi chaude , qu'un Euro-

péen ne peut pas reflet dans leurs aflemblées , même

49 .
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4. 9 . Le feu donne des efpeces d'ailes aux

molécules de la matiere auxquelles il s'unit, &
les volatilife : c'efl par cette raifon qu'il s'éleve
de tous les corps une vapeur plus ou moins
fenfible , fuivant le degré de chaleur de ces
différens corps & la fixité de leurs principes . Il
n'efl donc pas étonnant que la chaleur animale
donne lieu â l'infeuPible tranfpiration , & d'au-
tant moins que la flru&ure du corps humain la
favorife.

5o. Ce corps a deux furfaces , l'une interne
& l'autre externe ; j'appelle interne celle des
parties qui forment les parois des différentes
cavités du corps & des différens vifceres , tels
que le poumon , l eflomac & les inteflins , &
celle de quelques membranes , comme le péri-
toine , la membrane commune des mufcles , &c.
La peau efl la furface externe.

Tous les vaiffeaux artériels fe fubdivifent en
des ramifications infinies , & la plupart des
dernieres de ces ramifications fe terminent fur
ces différentes furfaces , oû elles verfent la li-
queur qu'elles contiennent ; de forte que fans

dans les jours les plus froids , fans être obligé d'arum
la fileur qui lui coule du front, & fans être contraint
d'en forcir quelques mamans après.

C
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faire attention â la tranfpiration qui doit fe
faire, en raifon de la chaleur , par les pores
phyfiques & organiques des parties du corps,
on doit reconnoître qu'il s'en fair une par les
pores artériels , & qu'il y a deux efpeces de
tranfpiration , l'une interne & l'autre externe ,
qui, toutes deux , diminuent la maire réelle des
humeurs , par une évacuation proportionnée â
la quantité des molécules humorales qui peu-
vent pénétrer dans ces dernieres ramifications
artérielles , & â la force de la puiffance qui les

pouffe ; évacuation , dont des obfervations fans
nombre prouvent l'importance , mais dont celle
qui fe fait par l'extérieur mérite particuliére-

ment notre attention.

51 . Les expériences de San&orius (1) , de
Dodart (m) , de Keil , de Robinfon , & de
beaucoup de Sçavans cités par M . de Haller (n) ,

prouvent que de toutes les évacuations que le
corps éprouve , celle-ci eft la plus confidérable ;
& il eft démontré qu'elle eft aux autres en

(1) Statique de San&orius , avec les Commentaires

du Doaeur Nougues.

(m) Statique de Dodart.

(n) Elémens de phytiologie de Haller , tom. f , liv.

t s , fed . z .

& d'Eau de Mer.

	

35
raifon de 15 112 : dès-lors on lent combien fa
fuppreflion totale ou fa diminution peuvent oc-
cafionner de mal.

5z. La matiere de la tranfpiration eft prin-
cipalement compofée de la partie aqueufe du
fang ; mais â laquelle font unies des portions
muqueufes, falines, gélatineufes & globuleufes,
de l'air & du fluide éle&rique (o).

Ce font les organes de la circulation qui
donnent l'impulfion â cette matiere, & furmon-

tent la réfiftance que les pores artériels oppo-
fent au palfage de cette même matiere ; d'où il
fuit que la tranfpiration eft en raifon compofée
de la dire&e de l 'abondance de la matiere tranf-
pirable & de la force de l'impulfion , & de l'in,
verfe de la réfiftance des vaifleaux.

Or, la denfité , la vifcofité de la maflée hu-
morale , l 'évacuation confidérable de la partie
féreufe , font autant de caufes qui diminuent la
quantité de la matiere tranfpirable.

La réfiftance des vaiffeaux exhalans eft aug-
mentée par l'âcreté de la matie humorale , par
la tenson des folides . Le relâchement univerfel ,
l'épuifement aff'oibliffent la circulation, & con-

(o) Endroit cité du tom. f .

C ij
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e~ féquemment l'impulfion néceffaire â la tranfpi-

ration.
53. Tout ce qui attenuera la maire humo-

rale , lui fournira des parties aqueufes ou l'édul-

corera , favorifera donc la tranfpiration.
On reconnoît dés-lors pourquoi l'on tranfpire

plus dans la jeunefhe que dans la vieilleffe , en

été qu'en hiver , le jour que la nuit , quand on
a bien mangé qu'alors qu'on eft 1 jeun , quand

on fe porte bien qu'alors qu'on eft malade ;

pourquoi le mouvement , la joie & le plaifir

augmentent la tranfpiration ; tandis que le re-
pos , le chagrin & la douleur la diminuent ;

pourquoi 1 température égale l'on tranfpire plus

dans l'eau qu'a. l'air , & moins quand on eft

trop chargé de couverture ou d'habits qu'alors
qu'on en a dont la pefanteur n'eft proportion-
née qu'au befoin de chaleur auquel ils doivent

fatisfaire.
54. Cet effet de la pefanteur a fait croire 1

quelques Médecins que celle de l'eau devoit
dans le bain empêcher la tranfpiration , mais
la réflexion difïipe cette erreur , & l'expérience
éclaire fur l'a&ion de l'eau dans le bain relative-

ment â cette fonaion.
Si dans un vafe retréci dans fon milieu &

y formant un canal de deux i trois lignes , on
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verte un liquide quelconque, dont on remplifl'e
la portion inférieure , & qu'enfuite on fafi -e
couler. dans l'autre , partie du vafe un autre li-
quide fpécifiquement plus pefant que le pre-
mier , le plus léger s'élevera à la furface de l'aur
tre ; on diftinguera dans le canal qui fépare les
deux parties du vafe mis en expérience , une
colomne montante & une defcendante , & l'on
verra que le fluide qui monte, mettra d'autant
moins de terns â prendre la place de celui qui
defcend , que la différence entre les pefanteurs
refpe&ives fera plus grande.

D'oû l'on doit conclure que la matiere de la
tranfpiration étant fpécifiquement plus légere
que l'eau dans laquelle elle fort , elle doit s'éle-
ver â la furface de cette eau, loin d'être repouf-
fée & arrêtée dans fes vain--eaux , & d'autant plus
facilement que , toutes chofes égales , cette
eau par fes qualités aura donné plus de force
aux caufes de la tranfpiration [S 3 ].

SS . Auli les obfervations les moins fufpec-
tes prouvent-elles que la tranfpiration qui fe fait
dans le bain , eft beaucoup plus confidérable que
celle qui fe fait hors du bain.

Keil tranfpiroit par heure, dans fon état na-
turel , trois drachmes & vingt-fept grains , &
dans le bain une demi - livre ; ce qui donne

C iij
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tine différence qui eft en raifon de i a 19 (p).

On voit par l'épreuve que M. Lemonier fit
fur lui-même , que dans un bain , dont la cha-
leur étoit de 3 2. degrés z , fa tranfpiration fut
It celle qu'il éprouvoit hors de l 'eau comme 28 :

i ; & que s'il eût pu refter pendant demi-heure
dans un bain chaud au 39 degré , le rapport de
l'un â l'autre auroit été de 152 : i (q).

Il ne faut pas croire cependant que la dimi-
nution qu'on obferve dans le poids du corps ,
indique avec précifion la Pomme de matiere qui
a tranfpiré pendant le bain : cela ne peut être
vrai que dans le cas où le bain feroit très-chaud,
parce qu 'alors il ne fe fait point d'abforption ;

(p) Effais de Keil fur la force du Coeur, &c. Aphr'-
rifine xxv.

(q) On voit dans les Mémoires de l'Académie des

Sciences de Paris , année 1947 , p. 270 & 271 , que M-
Lemonier étant à Bareges , prit pendant dix-huit jours

un Bain au 34 degré , il tranfpiroit alors une demi-
once par'demi- heure ; & pendant le même efpace de

teins , il tranfpira dans ce Bain tantôt onze , tantôt

treize ou quatorze onces , & que huit minutes d'un Bain
plus chaud lui firent perdre zo onces a gros ; de forte

que s'il eût pu foutenir ce Bain autant de tenu que les
autres, fa tranfpiration auroit été probablement de 76

onces .

& d'Eau de Mer.

mais dans toutes les autres circonftances , l'ab-
forption compenfe les pertes , & le réfulat des
expériences ne donne que l'excédent de la tranf:
piration fur l'abforption.

56. Cette abforption qui n'eft autre choie
que l'effet de l'a&ion des vain--eaux capillaires
veineux , par laquelle ces vaiffeaux attirent &

pompent les Iiquides qui fe trouvent dans la
fphere de leur attraétion ; cette abforption ,
( dis-je) fuit des loix , â peu de choie prés ,
diamétralement oppofées â celles de la tranfpi-
ration : & elle eft d'autant plus grande , que
la manie humorale eft plus dépouillée de féro-
iité , les vaiffeaux plus fecs & conféquemment
plus étroits, &, toutes choies égales , la circula-
tion plus lente ; car fi la vivacité de la circu-
lation produit une déperdition confidérable
d'humeurs , fi elle évacue fur-tout une grande
quantité de parties féreufes , l'abforption n'eft
pas moins augmentée , quoique le mouvement
du fang foit accéléré.

57. Les vaiffeaux abforbans font de même
que les exhalans, des ramifications extrêmement
petites , qui fe terminent fur les furfaces in-
ternes & externes du corps ce qui donne deux
efpeces particulieres d'abforption . Par la pre-
miere , le chyle , l'air fixé qui s'échappe des

C iv
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alimens & tous les fluides dépofés dans quel-
ques cavités ou fur quelques parties, font pom-
pés & portés dans le torrent de la circulation :

c'eft par la feconde que l'air & les vapeurs dont

il eft chargé , que les liquides dans lefquels le

corps eft plongé ou dont ils font imbus , font
attirés & mêlés a la maire humorale.

Pour fentir jufqu 'â quel point fe porte l'ab-
forption interne , il fuffit de faire attention au
développement des fievres putrides ftercorales,
a la guérifon de quelque hydropifie , 1 la ré-
folution de quelque extravafation fanguine , & 1
la maigreur qui fuit les jeûnes excefiifs.

L'expérience démontre la force de l'abforption
externe , par l'effet de l'air humide fur les per-
fonnes fatiguées (r) , par la facilité avec laquelle
les perfonnes exténuées par des évacuations
exceflives , ou des jeûnes indifcrets ou involon-

(r) Keil fait mention d'un jeune homme qui, après
avoir bien fatigué pendant la journée , coucha â un
air humide, & Ce trouva le lendemain être de dix-huit
onces plus pelant que la veille.

On lit dans le Diaionnaire de Médecine , au mot
Bain, qu'un homme après avoir fait une courre longue
,8t avoir dormi douze heures dans un lit bien chaud ,
pefoit trois livres d'Angleterre plus qu'avant fon Com-
meil.
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taires , & dont la circulation eft ralentie par
le chagrin , contra&ent les maladies épidémi-
ques (s) , & par l'abondance d'urine que l'on
rend ordinairement dans le bain & après qu'on
en eft forci.

La peau eft l'organe de l'abforption externe ,
comme de la tranfpiration extérieure ; & comme
c'eft fier elle que l'eau du bain doit agir , ache-
vons le tableau dit corps humain par l'expofition
de fa ftru&ture & de les ufages.

58 . Elle eft un tiffu membraneux, dont les fi-
brilles font très-rapprochées , & qui conféquem-
ment a dans un degré très-éminent toutes les
qualités des fibrilles dont elle eft compofée :
elle eft très-élaftique , très-du&ile , très-folide
& très-poreufe.

Une infinité de nerfs & de vaiffeaux rampent
dans ce tiffu : les nerfs s'y terminent en petites
houppes qui forment l'organe du rad ; elle eft

(s) Tous les Auteurs qüi ont écrit fur la pelle, ob-

fervent que cette maladie attaquoit principalement les
perfonnes foibles , pufrllanimes , ou dévorées par quelque
chagrin.

J'ai vu dans plufieurs épidémies, que les femmes &
les pauvres étoient ceux fur lefquels la contagion avoir
le plus de prife.
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percée d'une infinité de petits trous qui font
les uns des pores organiques, les autres les
orifices des vailfeaux abforbans , exhalans & des
canaux excrétoires des glandes parfemées dans
ce tiltit , & qui filtrent une liqueur on&ueufe

qui s 'épanche â la furface.
Cette liqueur entretient dans les houppes ner-

veufes & dans le tiffu de la peau, une foupleff'e,

d'où dépendent la finette de l'organe , du taét

& la du&ilité de la peau.
On trouve immédiatement fur la peau une

efpece de réfeau d'une confiftance muqueufe ,
dont les mailles font remplies par les papilles
nerveufes & les orifices des différens vailfeaux

excrétoires inhalans & exhalans ; ce réfeau eft

recouvert & paroît faire partie d'une membrane
très-fine abfolument infentible , nommée épi-
derme , qui eft écailleufe & percée comme la
peau d'une infinité de trous.

Sous la peau eft un corps cellulaire , qui
paroît n'en différer qu'en ce que les membranes
dont il eli formé ne font point exa&ement
collées les unes aux autres . Les vailfeaux & les
nerfs qui fe portent â la peau paftent â travers
ce tiffu cellulaire ; différentes glandes y font
comme enfouïes ; il s'y ouvre beaucoup de vail-

feaux abforbans ; une humeur huileufe , connue
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fous le nom de graille y eft dépofée , fe porte
au• dehors , â travers les pores organiques de la
peau, s'infinue entre les fibrilles & les lames
membraneufes de fon tiffu & s'y fige.

S9. La fenfibilité exceffive de la peau fait
que la plus légere irritation occafionne une
contra&ilité de fon tin , qui , de chaque ou-
verture par oû paffent les vailfeaux qui s'ou-
vrent â fa furface , fait comme autant de
fphin&ers qui retréciffent ces vailfeaux & mê-
me les ferment très-fouvent.

6o. Un des principaux ufages de la peau eft
de réfifter , d'une part aux efforts que le fang,
par fa preflion latérale , fait pour dilater les
vailfeaux , tandis que de l'autre elle diminue
l'effet de la preflion de l'air extérieur fur ces
mêmes vailfeaux.

61 . Le tiffu cellulaire , par fa mollette, con -
tribue aux â modérer l' impreflion des agens
phyfiques , tant externes qu'internes ; & il n'eft
prefque jamais que dans un état paf if. Les li-
queurs qui y font dépofées peuvent y féjour-
ner long-temps , y acquérir différentes acrimo-
nies, & n'y ont d'autre mouvement que celui
qu'elles reçoivent du jeu des vailfeaux , des
mufcles & de la peau ; elles circulent cepen-
dant quelquefois, mais par le moyen des vaif-.
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(eaux abforbans qui, aimés les avoir pompées;
les ramenent dans le torrent de la circulation.

Ce tiffe eft d'une fi grande étendue , que
s'enfonçant dans les parties du corps les plus
intimes , il n'eft aucun nerf , aucun vaill-eau,

aucune fibre qu'il n'enveloppe . Il en réfulte

une communication dire&e entre toutes les
parties du corps , par le moyen de laquelle les
humeurs qui font dépofées dans ce tiflu parcou-
rent fouvent toute la machine fans être chariées
par les vaiffeaux ; ce qui fair une efpece de cir-

culation devinée par les Anciens , mais qui a

été mieux connue de nos jours (t).
6z . Le corps humain envifagé fous les diffé-

rens points de' vue , fous lefquels je viens de le
préfenter, nous offre donc une machine , dont
toutes les parties correfpondent entr'ellés par la
fympathie des nerfs , par la circulation du fang ,
& par une autre efpece de circulation qui ré-

(t) Il faut voir â ce fujet la Théfe de M. Thiery,
Doéteur , Régent de la Faculté de Médecine de Paris,
foutenue en 1717 , fous ce titre : An in cellulofo textu

frequentius morbi & morborum mutation es.

Et fur-tout l'excellent Traité du Corps muqueux,
donné en 1766, par M . Borden, auli'i Doeteur , Régent
de la Faculté de Médecine de Paris , & Doéteu, de celle
de Montpellier.
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fuite de la continuité & de l'étendue du tiffe.
cellulaire.

Une machine dont les effets font relatifs â la
Iruâure des rell'orts qui la compofent ; dont
les relforts font fufceptibles de différens degrés
de tenfion & de relâchement ; dans laquelle
roulent des liqueurs qui agilfent & réagiffent
par leur qualité & leur quantité.

63 . Une machine, enfin, dont la plus grande
partie des mouvemens , & peut-être tous , font
dirigés par un principe fpirituel , qui agiffant
relativement â des perceptions agréables ou dé-
fagréables , & ne pouvant employer que des
relforts fouvent viciés & dont fouvent il altere
lui-même l'état , produit nécefl fairement de fa-
lutaires effets , mais dont -les efforts doivent
fréquemment être modérés ou excités.

Le Bain eft un des moyens que l'art emploie
fouvent avec fuccés , pour feconder ou diriger
ce principe confervateur : appliquons - nous
maintenant â déterminer fon a&ion , pour pou-
voir indiquer les circonftances dans lefquelles
il faudra y avoir recours & les regles qu'en doit
fuivre dans fon ufage .

62
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SECTION III.

64. 0 N vient de voir que le corps eft corn-

pofé d'une fubf'cance matérielle , qui a des qua-
lités qui lui font propres : on vient de voir que

l'union d'un principe fpirituel â cette matiere ,
lui donne des facultés abfolument dépendantes

de cette union . C'eft par la combinaifon de ces
différentes forces & par leur énergie , que s'exé-
cutent ou s'alterent toutes les fondions : fi le

bain eft capable de prévenir ou de corriger les
défordres qui peuvent réfulter de l'a&ion de
ces différentes forces , ce ne peut être qu'en
modifiant la fubffance matérielle ; ce ne peut

être qu'en excitant ou modérant les efforts du
principe fpirituel qui anime cette fubftance.

Pour déterminer quelle eft la maniere d'agir

du Bain aqueux , il faut donc examiner comment
le Bain peut agir fur les parties confkituantes du
corps , abfira&ion faire da principe qui l'anime ,
& quel effet il peut produire fur le corps vi-

vant . L'expérience nous éclairera fur le premier
objet ;1'obfervation nous guidera dans l'examen
du fecond .
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65. Quoique la préfence d'une plus ou moins

grande quantité de particules ignées donne
â l'eau des qualités abfolues [ 3 ] , elle n'eft réel-
lement dite froide ou chaude que relativement
â l'état du corps auquel elle eft appliquée , &
l'eau ne paffera pour froide ou pour chaude
qu'autant qu'elle s'approchera ou s'éloignera
davantage de la chaleur du corps qu'elle tou-
chera.

Il fuit de cette fenfation relative , qu'on ne
peut que très-difficilement cara&érifer les diffé-
rentes efpeces de Bain : mais pour avoir un
point fixe d'oit l'on puiffe partir , & vu qu'on
fe baigne ou dans l'eau froide ou dans l'eau
fraîche , ou dans l'eau tiéde ou dans l'eau très-
chaude , j'admettrai avec Baccius (u) quatre
efpeces de Bains.

66. J 'appellerai Bain froid , celui dont l'eau
fera fur le point de fe geler, ou ne fera éloignée
du terme de la glace que de dix â douze degrés.

67. Le Bain frais , celui dont la température
s'étendra depuis le douzieme degré jufqu'au
vingt-feptieme.

68. Lorfque l'eau fera chaude .au vingt-

(u) Baccius de thermie yeterum, chap . xxr.

46
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feptieme degré & au-defl-us , jufqu'au trente=

quatrieme , je dirai que le Bain dl tiede.

69. Je donnerai le nom de Bain chaud â
celui dans lequel la liqueur du Thermometre
s'élevera du trente-quatre au quarantieme , &

même au-deffus.
Puifque c'efl â raifon des degrés de chaleur

que l'eau aura acquis , que l'on établit les dif-
férentes efpeces de Bains , il dl donc néceflaire
d'examiner fucceflivement quel effet produit
l'eau appliquée au corps dans un état de froi-
deur , de fraîcheur , de tiédeur & de chaleur.

PREMIERE EXPRIENCE.

70. J'ai pris une bandelette de peau de la
largeur de huit lignes , qui avoit fix pouces de
longueur & qui pefoit un gros & deux fcrupu-

les ; je l'ai plongée dans de l'eau , dont la tem-

pérature excédoit .à. peine d'un degré le terme

de la glace ; au bout d'une heure cette bande-
lette s'émit racourcie d'environ une ligne , &
fa pefanteur étoit augmentée de ; mais fa

largeur & fa molleffe différoient peu de celles
qu'elle 4voit avant l'expérience .

I I E X P É R I E N C E.

En ajoutant de l'eau chaude â celle de la pre-
miere
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miere expérience , je lui ai donné une chaleur
égale â douze degrés . J'ai foutenu , autant qu'il
m'a été poflible , cette chaleur au même degré
pendant une heure : la bandelette , quand je
l'ai retirée du bain , &oit plus longue de deux
lignes qu'alors que je Pavois mite en expérience :
fa pefanteur &oit augmentée de i Z ; elle &oit
fenfiblement plus molle qu'avant d'avoir été
mife dans l'eau , & fa largeur paroifl'oit un peu
augmentée.

I I I. E x P É R

72. La même bandelette , plongée dans de
l'eau qui avoir difrous la quatrieme partie de
fon poids de fel marin , & dont la chaleur &oit
de douze degrés , ne s'efl allongée également
que de deux lignes , mais fa pefanteur &oit
augmentée de = ô (x).

I V. E x P É R I E N C E.

73. J'ai pris une bandelette de la même peau,
dont la largeur éroit de 8 â 9 lignes , & la Ion-

(x) 7e me fuis décidé pour la proportion du quart de
fel marin fur trois quarts d'eau , dans l 'intention de
pouvoir toujours argumenter â fortiori.

D

I E N C E .

1
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gueur feulement de S pouces 9 lignes : elle pe-

foit I gros & 3 6 grains . Je l'ai mife dans de

l'eau qui avoit 20 degrés de chaleur & que j 'ai

échauffée jufqu'au 34e ; j ' ai foutenu cette chaleur

en mettant de rems en tems de l'eau chaude ,
& quand au bout d'une heure j'ai retiré ma
bandelette , j'ai trouvé que fa longueur étoit de

6 pouces . Sa mollefle m'a paru très-fenfible , &
en la pefant , j'ai reconnu qu'elle pefoit un gros

& deux fcrupules ; qu'ainfi , elle avoit crû de

près d'une ligne en largeur , de trois en lon-
gueur, & que fon poids étoit augmenté de

V. ExrÉRIE NcE.

74. J'ai continué â échauffer mon eau, & quand
le thermometre , qui y étoit plongé , m'a eu an-

noncé que fa chaleur étoit au 4o e degré , j'y ai

mis ma bandelette . J 'ai entretenu quelque rems

cette même chaleur , je l'ai pouffée enfuite juf-

qu'au 5 o e degré ; & lorfque j'ai retiré ma bande-

lette , j'ai vu qu'elle s'émit recoquillée à-peu-près
comme du parchemin préfenté au feu , s'toit
durcie , & avoit augmenté d'épaiffeur mais fa

longueur n'étoit plus que de 3 pouces S lignes;
elle en avoir perdu un peu plus du tiers : elle

avoir aufli perdu de fon poids , car fa pefanteur
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n'étoit au fortir de ce bain que de I gros &
grains de 9 moins que celle qu'elle avoir quand
je l'y avois plongée.

La furface de la bandelette paroiffoit à l'eeil
nud très-inégale ; le doigt la fentoit comme hé-
riflée de petits tubercules ; le microfcope les
rendoit fenfibles & y faifoit appercevoir des fa-
cettes à-peu-près femblables â celles qu'on voit
fur la furface des truffes.

V I. E x r' É R I E N C E.

75 . A la bandelette de peau, j'ai fubftitué une
portion de l'artere crurale de la longueur de 8
pouces ; je lui ai fait fubir les mêmes épreuves
qu'à la bandelette , & chaque expérience m'a
donné des réfultats abfolurnent conformes à ceux
que j'avois eus en opérant fur la bandelette.
Mais mon intention étoit de connoître l'effet
que ces différentes immerfions produiroient fur
les diametres de ce vaiffeau ; les mefures que
j'en pris ne m'ayant pas paru affez décifives , je
crus que je réuflirois mieux en obfervant com-
bien la même quantité d'eau , pouffée par tine
même force, mettroir de rems à paffer à travers
ce vaiffeau échauffé fucceflivement comme la
bandelette des Expériences i re , zme , 3 me

4me , s me.

D ij
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J'ai donc pris

	

de

	

feringues qui
dans

ajuflées à un tabouret , dont le canon

une fituation perpendiculaire & le tuyau recour-

bø
i j'ai chargé le pifton d'un poids de i z livres ;

j'ai fubftitué à l'efpece de canule un tuyau de

fer blanc à-peu"p vement adaptée ; alors j 'ai
auquel je l'ai fu cefli
rempli la feringue d'une eau au degré tempéré,
& j'ai vu que cette eau mettoit plus de rems à

s'écouler , quand l'artere fortoit d'une eau qui

n'avoit que Io
degrés de chaleur, qu'alors qu'elle

avoit trempé dans une eau qui étoit échauffée

jufqu'au 3 3 e , &
qu'elle en employoit bien da-

vantage encore , lorfque cette artere avoit été

expofée à une chaleur fort au-deffus de 40.

V I I. E x P i R I E N C E.

76 .
Halles , dans fon Hcemal atique, (y) a dé-

montré que la froideur, de même qu'une chaleur
vive de l'eau qui couloit dans les vaiffeaux , di-
minuoit leur diametre , & qu'une chaleur mo-

dérée les augmentoit . J'ai cherché à conftater la

même vérité , par un procédé peu différent du

lien.

(y) Voyez la XV
Expérience de Halles , dans fon

Hcemaftatique , traduite par M. de Sauvages .

& d'Eau de Mer.

Au robinet d'une fontaine de rozette , j'ai
adapté un tuyau de fer blanc d'un diametre égal
â celui d'une autre portion de l'artere crurale ;
j'ai donné à l'eau fuccefiivement les mêmes de—
grés de chaleur que dans les expériences précé-
dentes , & j'ai eu foin de la maintenir à chaque
épreuve à la même hauteur.

Quand l'eau a eu 30 degrés de chaleur, elle
s'eff écoulée en très-peu de rems. Elle en a mis
davantage lorfque fa température étoit de Io

degrés , & beaucoup plus encore quand fa cha -
leur égaloit celle de 50 degrés.

V I I I. E X ,P i n. I E N C E.

77 . En tenant pendant plufieurs jours un cadavre
dans l'eau , Bellini s'eft convaincu que l'eau pé-
netre les parties les plus intimes du corps. C'efŒ
une obfervation que de ma connoiffance plu.-
fleurs Chirurgiens , commis aux rapports , ont
faite en procédant à l'ouverture de quelques
noyés .

	

'
i

I X. E X P É R I E N C E_

7 3 . Tous les Anatomiftes fçavent, & je l'ai tou-
jours éprouvé de même dans le cours de mes
diffedions , que pour injeaer avec facilité un
cadavre , il faut le plonger dans l'eau chaude , &

D iij
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que les inje6tions réufïiffent d 'autant mieux, que
la chaleur de l'eau approche plus de 40 degrés,
& d'autant moins , qu'elle efl plus éloignée de ce
terme en plus ou en moins.

79. Dans les fept premieres de ces expérien-
ces, l'eau agit fur des portions de folides ifolées
& livrées â leur propre force : c'eil le corps en-
tier , mais privé de vie , qui , dans les deux der-
nieres, a été expofé â fon a&ivité . Expliquer par

quel méchanifine l'eau a donné lieu aux diffé-
rens phénomenes que ces expériences nous of-
frent ; ce fera donc déterminer l'a&ion du Bain
fur le corps , confidéré en faifant abflra&ion
de fon union avec le ptincipe fpirituel qui
l'anime.

80 . Or , on voit par les cinq premieres Ex-
périences qu'une bandelette de peau , plongée
dans l'eau, a éprouvé différens changemens dans
fa confiffance & dans fes dimenfions, mais tou-
jours relativement aux degrés de chaleur de l'eau
qu'on a employée ; & l'on reconnoît que
les molécules aqueufes , pouffées par leur
pefanteur [6 ] contre la bandelette qui efl
poreufe , [58] ont été attirées par les parties
intégrantes de cette bandelette , fe font intro-
duites dans fon tiffu par fes pores , & que la
fluidité de l'eau en a favorifé rintrodu&ion
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. Ces molécules en s'introduifant ont fait effort
fur les fibrilles , dont la bandelette étoit com-

pofée , & fur leurs élémens [24] ; par cet effort
les fibrilles & leurs parties intégrantes ont été
un peu écartées les unes des autres , & leur
conta& en a été affoibli ; [ I4] les molécules
aqueufes après s'être introduites , ont adhéré
aux particules des folides ; la denité de ceux-ci
a été diminuée par cette adhéfion ; ils ont été
forcés d'occuper un plus grand efpace : de-la ,
l'augmentation des dimenfions & de la pefan-
teur de la bandelette ; de-lâ, fon amolliffement,

mais effets toujours proportionnés â la quantité
d'eau qui s'efl introduire.

8 r . Si dans la premiere expérience la bande-
lette a perdu un peu de fa longueur , & acquis
très-peu de pefanteur ; c'efl donc parce qu'il s'y
eft introduit peu d'eau : & quand on fe rappelle
que l'eau e4 pefante , & que par fa pefanteur
elle preffe les fibres les unes contre les autres
& augmente leur conta& mutuel ; que les par-
ticules ignées cherchent , pour ainfi dire , le
niveau ; que les corps froids abforbent en con-
féquence une partie de celles qui fe trouvent
dans les corps moins froids , & qu'il en réfulte
une condenfation plus ou moins grande de ces
derniers : quand on fait arrtenrion que le mo-

D iv
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ment où l'eau eft fur le point de geler , eŒ
celui où fa vifcofité eft la plus grande [3] , &
conféquemment fa fluidité la moindre ; il eft fa-

cile de rendre raifon de ce qui s'eft pafl'é dans

cette expérience.
On voit d'abord que la bandelette a été rac-

courcie , parce que la froideur de l'eau , en ab-
forbant les particules ignées & en figeant , pour
ainfi dire , le gluten de la fibrille , a augmenté
le conta& de fes démens & celui des fibrilles

entr'elles ; parce que cette condenfation des fi-
brilles a rétreci les pores & diminué leur nom-,
bre [ 14 , 261 ; de forte que l'eau, dont la flui-
dité ne favorifoit que foiblement la pénétration,
n'a pu s'introduire qu'en très-petite quantité
dans la fibrille , & conféquemment n'a pu ba-
lancer l'effet du froid ni s'oppofer au raccour-
ciffement de cette fibrille ; & fi celle-ci a augmenté
de poids , c'eft que la fuccion des pores , aidée
de la pefanteur de l'eau , a abforbé quelques
molécules aqueufes , mais en fi petit nombre,
que cette augmentation mérite â peine quelque
attention.

8 z . L'événement devoit être bien différent
dans la feconde , la troifieme & la quatrieme
Expérience.

L'eau, dans la feconde , n'étoit pas aufl'i froide
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que la bandelette qui y éroit _plongée [72] ; elle
étoit éloignée de 12. degrés du terme de la con-
gellation , & conféquemment fa vifcofité ne
nuifoit pas â fa fluidité ; elle pouvoir donc s'in-
troduire facilement par les pores de la bande-
lette, qui -n'avoient fouffert ni rétreciflément ni
oblitération ; elle pouvoir donc la pénétrer &
adhérer â fes parties intégrantes : auffi les di-
menfions & le poids de cette bandelette , aug-
menterent-ils fenfiblement dans la feconde &
rroifieme Expérience , quoique beaucoup moins
que dans la quatrieme.

83. L'eau , dans celleci , raréfiée par la cha-
leur , avoir acquis une très-grande fluidité [ 3 ] ;
la bandelette qui s'étoit mile au ton de chaleur
de l'eau , avoir fes parties intégrantes dans un
état de raréfaction qui , en affoiblifl -ant leur cons
taét, avoit dilaté & multiplié les pores , & con-
féquemment ouvert mille if 'ues â l'eau qui cher;
choit â s'y introduire ; & cette eau s 'y eft réel-
lement introduite & s'y eft fixée en quantité
d 'autant plus grande , que la chaleur a le plus
approché du 33 e degré , de celui où la chaleur
animale peut parvenir , fans qu'il en réfulte
beaucoup de trouble (i).

(t) Voyez la Note E de la page 9 .
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84. Mais pourquoi les effets du Bain font-ils
devenus fi différens dans la cinquieme Expé-
rience? Pourquoi la bandelette a-t-elle été d'au-
tant moins allongée & amollie , que l'eau a été
plus échauffée au-deffus du 3 3 e degré ? pourquoi
même ai 5 o° degré , a t-elle été raccourcie ,
durcie & recoquillée ? L'eau eft conftamment
plus fluide au 5 o. qu'au 3 3 e ; pourquoi donc
l'augmentation de fa fluidité n'a-t-elle pas pro-
duit des effets analogues â ceux qu'on a dû lui
attribuer dans les autres Expériences ?

On trouve la réponfe à toutes ces queflions ,
dans l'examen de l'effet de la chaleur qui appro-

che ou paire le 4o° , quand des parties anima-

les y font expofées.

85. Lorfque l'eau a acquis ce degré de cha-
leur, les particules ignées qui l'ont pénétrée fur-

abondent probablement , & n'étant point neu-
tralifées , que l'on veuille bien me permettre
cette exprefiion , n'étant point neutralifées, dis-
je , font pour ainfi dire livrées à elles-mêmes &
prêtes à agir comme fi elles &oient à nad [5].

Or , dans cette Expérience-ci, les particules
ignées ont agi fans intermede fur nos folides ;
elles ont fondu une partie de cette fubflance
huileufe qui entre dans la compofition du gluten
de nos fibrilles [z z] , une partie de cette fubf-
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rance gélatineufe qui eft dépofée dans le tin
cellulaire, & pénetre la peau en fe logeant en-
tre les membranes & les fibrilles dont elle eft
compofée [58] : dés-lors l'attra&ion des particu-
les terreftres de ces mêmes fibrilles eft devenue
plus forte , leur conta& plus intime , & leur
union plus étroite.

En diminuant ainfi par cette augmentation
de conta&, la largeur & le nombre des pores,
l'eau trop chaude' s'eft donc fermé, de même
que l'eau froide [81] , les voies par lefquelles
elle auroir pu pénétrer cette bandelette ; la force
& la violence du conta& des parties élémentai-
res des fibrilles a donné lieu à tous les autres
phénomenes qu'offre cette Expérience . On te-
connoît dans l'accourciffement prodigieux de la
bandelette & dans fon recoquillement , l'effet de
la fonte du gluten ; & dans les tubercules de la
furface , la fuite de l'a&ion des forces attra&i-
ves de chaque particule intégrante de la fibril-
le qui, par la vivacité de l ' impulfion récipro-
que , les a forcées â décrire une efpece de diago-
nale .

86. Le réfultat de la fixieme Expérience prou-
ve que ce n'eft pas la peau feule que l'eau eft
en état de pénétrer , & que la préfeuce des mo-
lécules aqueufes peut allonger, élargir & amol-
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lir ; il fait connoître encore que nos vaifleaux
étant compofés de fibres unies parallélement les
unes aux autres , & de membranes , dont les la-.
mes gardent le même parallélifine ; l'eau en
s'introduifant dans la fubflance de ces fibres &
de ces membranes, augmente leurs dimenfions
& en allonge le diametre en raifon de la quan-
tité avec laquelle cette eau en a pénétré le tin,
& qu'airifi celui du vaiffeau mis en expérience a

dû augmenter proportionnellement â la chaleur de
l'eau dans laquelle il avoit été plongé : &, comme

nos vaiffeaux oppofent,au cours des fluides, une
réfiflance qui eft en raifon inverfe de la lon-
gueur de leur diametre , on voit pourquoi, dans
un tems donné , l'artere de l'expérience a livré
pafl'age â une quantité d'eau d'autant plus grande
que fon diametre a été plus augmenté.

87. La feptieme Expérience vient a l'appui

des vérités établies par la fixieme , & démontre
que l'eau produit les mêmes effets fur nos vaif-
feaux , foit qu'elle y coule , foit qu'elle leur foit
appliquée extérieurement.

88. On voit par la huitieme que l'eau, intro-
duite par les pores de la peau, pénetre les parties
du corps les plus intimes.

89. La neuvieme prouve que cette eau agit
non-feulement fur les vaiffeaux, mais encore fur
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les liqueurs qu'ils contiennent i & que fi elle
amollit les uns & augmente leur volume & leur
diamerre , elle s' interpofe entre les parties inté-
grantes des autres , diminue leur adhérence , les
diffout , les délaye & les rend plus fluides ; mais
on voit, en même-rems, que l'eau produit ces ef-
fets â raifon de fa fluidité & de fa chaleur : le
froid les condenfe & s'oppofe â leur délayement;
la chaleur les atténue , les raréfie , & ces liqueurs
atténuées & raréfiées par la chaleur fe prêtent
plus aifément â la défunion de leurs molécules;
défunion que l'eau opere avec d'autant plus de
facilité qu'elle eft plus fluide.

90. L'expérience prouve donc que dans le
Bain l'eau agit par fa pefanteur , par fa péné-
tration, mais d'une maniere toujours fubordon-
née â fa chaleur.

Que dans le Bain tiede & dans le Bain frais,
elle pénetre les parties les plus intimes du corps

' en quantité fort con(idérable , adhere aux élé-
mens des folides & des fluides , en diminue le
contaét, & fuivant les loix de cette diminution,,
relâche les folides , [2. 4., 25 , 26, 27 ] rend les
liqueurs plus fluides & les édulcore [40, 421

91. Que dans le Bain froid & le Bain chaud,
l'eau ne pénétrant point ou prefque point dans
le ti[fu des parties qui font expofées â fou arion,
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ne peut point diminuer le conta& de leurs élé-
mens , qu'elle l'augmente même dans le Bain
froid par l'effet de fa pefanteur [81] & par rab-
forption des particules ignées , tandis que dans
le Bain chaud c'eft par l'a&ion des particules
ignées furabondantes qui fond & diflipe le glu-

ten [8 S ] ; & que fi dans le Bain chaud la chaleur

atténue & raréfie les fluides [8 9] , la froideur

dans le Bain froid les condenfe & en augmente
la vifcofité ; mais que dans les uns & les autres,
les effets font toujours proportionnés â l 'intenfité

du degré de chaleur de l'eau.
9 z . Le Bain tiede procurera aux folides le

plus grand relâchement pofiible , atténuera ,
édulcorera & délayera efficacement les fluides.

Le frais relâchera moins les folides & chan-
gera moins la confiftance des fluides.

Le froid condenfera les fluides & tendra les
folides ; la tenfion , qui en fera l'effet , fera
pourtant beaucoup moins grande que celle que
produira le Bain chaud , parce qu'il n'occafiionne
aucune diflipation du gluten , & que dans ce
Bain une petite quantité d'eau pénetre les

fluides.
Mais le Bain chaud atténuera puiffamment

les liquides , & tendra vivement les folides.

93 . Jufqu'ici nous n'avons confidéré le Bain
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qu'appliqué â un corps inanimé : fon énergie &
fes effets font bien différons quand fon a&ion
eft fecondée par celle du corps qui y eft plongé ;
quand les folides , contre lefquels il agit , jouif-
fent de la fenfibilité & de la force a&ive que
leur communique le principe vital ; quand les
fluides font dans un mouvement que les folides
leur ont imprimé.

Examinons donc maintenant quelle eft la fa-
çon d'agir du Bain fur le corps animé ; & pour
éviter la plus légere erreur , appelions l'obferva-
tion â notre fecours , & voyons quels font les
phénomenes qu'offre l'état d'un homme plongé
dans les quatre efpeces de Bain que - j'ai défi-
gnées.

94. Dés qu'un homme entre dans le Bain
froid, il eft faifi d'un refferrement univerfel ;
il pâlit ; fes levres deviennent livides ; il refpire
avec peine ; fa tête s'embarraffe ; un tremble-
ment convulfif agite fes mâchoires & fes mem-
bres ; fon pouls fe concentre , devient petit &
irrégulier ; un froid mortel femble s'emparer de
lui , & fa mort eft inévitable s'il eft foible ou

s'il y refte long rems.
Mais fi le fujete eft fort & robufte , s'il ne

refte dans le bain que quelques minutes , la fcene
change quand il en eft dehors fon pouls s'aui
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me ; une fievre très-vive s'allume ; la chaleur fe

développe ; le vifage & la peau fe colorent ; la

refpiration devient grande & forte ; & bientôt
une fueur copieufe s'établit.

9 5 . Les premieres impreflions que fair le

Bain frais ont beaucoup de reffemblance avec

celles du Bain froid ; on fent en y entrant un

léger refferrement ; le vifage perd un peu de fa

couleur ; la refpiration eft moins libre ; le mou-

vement du pouls fe rallentir ; la tête fe charge ;

mais au bout de 2 â 3 minutes la fenfation qui

opéroit le refferrement , celte ; le Baigneur ref-

pire plus librement ; il urine très-abondamment

& va â la felle ; quelquefois la douleur de tête

fe foutient ; & quand le Baigneur fort du Bain ,
après y être rené une demi-heure ou un peu
plus , il lent une fraîcheur agréable ; il fe trouve

léger , difpos ; toutes fes fondions lui paroiffenr

fe faire librement ; il tranfpire abondamment ;

fon eftomac appette les alimens ; & il pefe un

peu plus qu'avant d'entrer au Bain.
9G. Le Bain tiede a quelques effets communs

avec le Bain frais ; on s'apperçoit en y entrant
d'un refferrement, mais il dure â peine quelques

fecondes ; la refpiration y eft peu gênée ; les

vaiffeaux extérieurs fe gonflent peu-1-peu ; le

pouls devient plein , bat mollement , mais avec
force ;
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force ; fa fréquence augmente , mais peu ; le vi-
fage fe colore d'un rouge peu vif, & on'y remar-
que une légere moiteur ; le Baigneur urine
abondamment ; fouvent le fommeil s'empare de
lui , & au forcir du Bain il pefe plus qu'avant
d'y entrer.

Eientôt après qu'il en eft dehors , il urine
abondamment ; il tranfpire beaucoup & ne fue
qu'au cas qu'il faffe quelque mouvement violent
ou refte dans quelque endroit bien chaud : le
poids qu'il avoir acquis fe diflipe ; il jouit, de
même qu'au forcir du Bain frais, d'un fendaient
agréable de fraîcheur , il a de l 'appétit & digere
â merveille ..

Il arrive cependant quelquefois que pendant
mut le Bain , la refpiration ell un peu gênée &
la tête un peu douloureufe , mais ces accidens
ceffent bientôt après la fortie du Bain . On voit
aufli très-fouvent une efpece de pellicule onc-
tueufe couvrir la furfacé de l'eau , & en général
cette eau fe corrompt très-facilement (a).

(a) Voyez Hoffmann , dans fa Dilfertation fur les
Bains.

George Volkamer, dans la a39e Obfervation des Eplae-
mérides des Curieux de la Nature , Decurie z , ann. 6 ,
:686 o Colleftion Académique, vo/. 7 , p . 501,-rapporte

E
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97, Dés que celui qui prend le Bain chaud y
entre , il fe fent affe&é d'une chaleur vive ; fa

peau rougit , fon vifage s'enflamme ; bientôt une

fueur abondante en ruiffelle ; les vaiffeaux de la

furface de fon corps fe gonflent ; fon pouls qui

d'abord eft fréquent & élevé , le devient de plus
en plus , s'affoiblit enfuite & bat très-irrégulié -

rement & avec la plus grande célérité . Le Bai-

gneur s'agite ; il a des palpitations , il fent des

étourdiffemens ; une foif brûlante le tourmente,

& l'on ne pourroit fans danger le laiffer quel-

que tems dans le Bain.
Quand il en eft dehors , une fueur extrême-

ment copieufe l'inonde ; le pouls reprend peu-i-

peu fa fréquence naturelle , il s'affouplit & la cha-

leur acquife pendant le Bain fe difl.ipe . Le malade

fe trouve très-foible , & l'on voit qu'il a confidé-
rablement perdu de fon poids dans le Bain ; auffi

l'eau , dans laquelle il s'eft baigné , eft elle pref-

que toujours fenfiblement on&ueufe , quelque-
fois elle répand une odeur défagréable , & elle fe

corrompt très-prompteme nt.

que dans le traitement d'une Sciatique & d'une Ethifie
hypocondriaque , pour lequel il a employé des Bains, il

voyoit furnager une craffe' noire , & que l'eau exhalait

une mauvaife odeur,
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98 . Tout annonce que dans le Bain chaud la

circulation fe fair tumultueufemenc [ 44, 4$ ,
46, 41, 48, ] , que le jeu des folides prodigieu-
fement excité atténue la maire humorale 5z ,
$ 9 ], au point d'en décompofer les principes &
de les faire parvenir â une di{folution capable
d'altérer toutes les foncions vitales , & par l'é-

puifement des forces , fuite inévitable d'une
tranfpiration exceflive, de rompre les• liens qui
uniffent l 'are au corps.

On voit que dans le Bain froid les obfta,cles â
la circulatiôn fe multiplieur, de façon que fi ce
Bain duroit long-tems , ces obflacles devien-
droient infunnontables & donneroient la mort
en étouffant, pour ainfi dire , le principe vital.
Mais on voir aufli que . des organes vigoureux &
capables de feconder les efforts de ce principe
confervateur , parviennent aifément â les fur-
monter , & que de cet effort il réfulre pour un
certain tees l'accélération de la circulation , &
tous les effets bienfaifans de cette accélération
renfermée dans de jufles bornes [4$., g.9 ,

La circulation paroît aufli êtreIgénée dans lq
Bain frais , mais cette gêne eft niomentà,née &
peu confidérable ; cette fonolign y eft, mêng
plutôt modérée que troublée : toutes celles qui
en déper dent [46] s'exécutent avec liberté, & ce

E ij
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calme fe foutient long-tems après que le Bai-
gneur eft ford du Bain.

Si la rougeur & la moiteur du virage de celui
qui fe baigne dans de l'eau tiede , fi la pléni-
tude & la fréquence de fon pouls, fi quelque-
fois une légere douleur de tête , font autant de
preuves de l'accélération du cours du fang pen-

dant ce bain ; la fenfation agréable, qu'il pro-

duit , le fommeil qu'il procure , la mollette du
pouls , ne laifl'ent pas lieu de douter que l'accé-
lération de la circulation , mais une accélération

bienfante , ne foit l'effet de ce Bain.
C'eft donc principalement en modifiant les

organes qui doivent fervir à la circulation , que
les différentes efpeces de Bains agiffent . Quelle

eft cette modification ? & comment les Bains
l'operent-ils ? Voila ce qui nous refte â exa-

miner.
99. Rappelions-nous d'abord tout ce qui a

été expofé, dans les deux premieres Se&ions, des
qualités de l'eau , & des propriétés des folides
fimilaires & organiques ; rappelions-nous ce que

l'expérience nous a enfeigné dans celle-ci , &
faifons attention que l'eau étant plus pefante

que l'air , le corps éprouve , une preflion plus

forte dans le Bain que lorfqu'il en eft dehors l
mais prefïion relative â la hauteur de l'eau qui
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le recouvre ; de forte que fi le Baigneur n'eft
recouvert que de 2 pied , d'un pied ou de deux,
(b) fon corps fera preflé par un poids compofé
de celui de l 'atn?ofphere & de la pefanteur de i
pied , d'un pied ou de deux pieds cubiques
d'eau.

Au premier coup d'oeil cette preflion paroi
devoir produire un effet prodigieux ; mais c'efl
une illufion que la réflexion diffpe.

lao. Le corps eft habitué par les viciffitudes
de l'état de l'atmofphere , â éprouver des va-
riétés de preflion afrez confidérables , fans en
être aifeété (c) : s'il eft prouvé que l 'augmen-
ration de preflion , occafionnée fur le corps par
l'addition du poids de l'eau , doit être prefque

i aufli peu fenfible que celle que produifent les
vicifhtudes de l'état de l'atmofphere , ne fera-

(b) Il eft très-rare que le corps ait recouvert d'eau
à une plus grande hauteur.

(c) Les Obfervations Météorologiques , que je fais
depuis plufieurs années, m'ont fait voir que dans le Ba-
rometre, le mercure sélevoit quelquefois jufgu'â 2.7 pou-
ces ro lignes, & baifToit jufqu'à t6 pouces 8 lignes , d'oti
il fuit un balancement de 14 lignes , qui équivalant à

. de la colomne qui fe met en équilibre avec l'air,
indique dans le poids de l'air des variétés bien confie.
tables .

E iij
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t-il pas évident que l'effet de cette preflion ,
quoique réel , n 'eft pas auflî confidérable qu'il
le paroît , & que quelques Auteurs l'ont cru.

Pour Gmplifier l'opération qui peut côiiduire
â ce réfuirat , je ne confidérerai l'eau qu'agiffarit
fur une furface d'un pied quarré.

Le poids d'une colomne d'air eft égal à celui

d'une colomne d'eau , dont la baie eft égale a

celle de la colomne d'air & qui a 32 pieds de

hauteur ; & comme le pied cube d'eau pefe 70

livres r onces [6], les 3 2 pieds cubes , & la co-
lomne d'air qui y correfpond, doivent donc pe-

fer 1144. livres , & la furface que j 'ai défignée

eft donc ordinairement preffée par un poids de

22.44 liv.
Mais fouvent l'air parolt avoir perdu * de

fa pefanteur & être plus léger de 93 livres f ,

de forte qu'il pefe avec une force égale tantôt â

2244. livres , tantôt à 2.15 0 livres i . Si cette dif-

férence de pefanteur eft peu fenfible , pourra-

t-on croire que l'addition du poids de l'eau en
•produife une qui le foit beaucoup ? Cette addi-

tion , datas la premiere fuppofition [ 99], n'en

que de 44 , c'eft-à-dire de 3 S livres r once ; dans

la feconde , de 31_ ou 70 livres z onces ; & dans

la moins favorable , de l—6 ou de 140 livres 4

onces ; d'où il fuit que la différence de preflion
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qui réfulte de l'addition de ce poids , doit être
fouvent très-peu fenfible & gueres plus que celle
qui dépend de l'inégale pefanteur de l'air ; mais
toujours à raifon de la hauteur de l'eau , dont le
corps fera chargé ; hauteur qui pourroit cepen-
dant la rendre très-confidérable , puifqu'à la
profondeur de r 5 pieds , par exemple , le corps
porteroit un poids d'un tiers plus grand que
celui auquel il eft habitué ; & quelle que foit la
force de cette preflion , mon intention n'eft pas
de vouloir qu'on néglige d'y avoir égard , mais
qu'on ne l'exagere pas , d'aut4nt moins qu'il
n'eft aucun Bain dans lequel fon effet ne (oit
plus ou moins fenfible.

lot . Le moment où l'eau pefe le plus , eft

celui où elle eft moins éloignée du terme de la
congelation [6] ; auffi l'effet de fa pefanteur efl.
elle plus fenfible dans le Bain froid que dans
tous les autres , & prefqu'infenfible dans le
chaud , mais par des raifons un peu différentes
de la diminution de fa pefanteur.

rot . C'eft par fa pefanteur & fa froideur que
l'eau agit dans le Bain froid . Les vaifieaux exté-
rieurs, comprimés par le poids que l'eau ajoute à
celui de l'air , ont réfifté à la dilatation que ten-
toit le fang qui y étoit pouffé : ce fang , forcé
en quelque forte de refluer , s'eft oppofé à l'a-

E iv
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bord de celui qui le fuivoit ; la réfiftance ainfi
augmentée, le mouvement de ta colomne du

fang .a été retardé, le coeur n'a pu qu'avec peine
chaffer celui qui y abordoit , & les fyftoles n'onr
pas eu tout l'effet qu'elles devoient produire. Le
froid d'ailleurs en condenfant les folides & les
fluides par l'abforption des particules ignées , en
excitant une fenfation défagréable fur les nerfs ,
& augmentant les contra&ions qui font une
fuite de la fenfibilité des fibres [ 3 0], a multi-

plié les obftacles ; & mettant â raifon de la fym-

patie [311 des nerfs , tous les folides dans un
état de tenfion très-confidérable , a doublé la
réfiftance que les vaiffeaux oppofoient au cours

du fang.
De-Il cette pâleur du vifage & de tout le

corps , cette lividité des levres , ce rellerremenc
intérieur , ces 'friflonnemeiis , ces tremblemens
convulfifs & la concentration du pouls , qu'on

obferve dans ceux qui prennent le Bain froid :
de-là les difficultés de refpirer qu'ils éprouvent,
les douleurs de tète qu'ils reffentent.

Tout languit, tout paroit tendre â anéantir la

circulation . Les engorgemens étendus jufqu'aux
gros vaiffeaux 1 arrêteroient infailliblement , ft
le Bain duroit long-tems, fi le Baigneur émir
foible i mais quand le Baigneur a de la force,
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& quand il relie peu de tems dans te Bain , la
nature excitée par les obftactes que la froideur
& la pefanreur de l'eau ont oppofés â la liberté
de la circulation , & fecondée par l ' irritabilité ,
par la force des vaiffeaux que la froideur elle-
inéme a augmentée [48] , allume une fievre
d'autant plus vive que les engorgemens ont été
plus confidérables & plus multipliés : le fang
circule bientôt avec force, avec rapidité ; il dé-
veloppe de petits vaiffeaux qui ne 1'avoient pas
encore été fuflifamment ; il détruit les obftruc-
tions que le froid avait formées & celles que
des caufes antérieures avoient produises ; une
chaleur très-vive , des fecrétions abondantes ,

'une tranfpiration des plus grandes , font I'effet
de cette accélération du mouvement , & le jeu
des vaiffeaux abforbans [ 571 , tant internes
qu'externes , eft réveillé.

r o 3 . L'influence du Bain , fur la circulation ,
fe manifefte bien plus promptement dans le
Bain chaud que dans le Bain froid . Ce n'eft
qu'après que le Baigneur eft forci du Bain froid
que la circulation s'anime ; elle eft accélérée
dans le chaud dès le premier moment où le
Baigneur s'y eft plongé.

L'effet de la pefanteur ne mérite dans celui-
ci aucune confdétation . La chaleur de l'eau
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produit feule , par fon impreffion fur les foli-
des & fur les fluides , tous les phénomenes
qu'on obferve dans ceux qui prennent cet ef-

pece de Bain.
On a vu qu'une chaleur qui excede le degré

de la chaleur animale , augmente beaucoup la
tenfion naturelle des folides fimilaires [84 ,

85] : on tçait que cette chaleur irrite vivement

les nerfs [ 3] ; qu'a cette irritation fu ccede une

contraction violente qui augmente & la tenfion
des folides fimilaires & l'irritabilité des fibres

organiques [ 3 z , 33] ; que la fympathie des

nerfs [ 3 1] étend • jufqu'aux folides les plus
intérieurs , l'impreflion qu'ils reçoivent de

la chaleur ; on fçait encore que nos humeurs
font atténuées & raréfiées par cet agent [37,

48 ]-
Si ceux qui prennent des Bains chauds fe

plaignent d'une chaleur exceflive ; fi leur corps

& leur vifage fe gonflent , rougifl-ent & s'en-

flamment ; s'ils épro ' vent une foif ardente

s'ils font agités,, inquiets , s'ils ont des palpita-

tions , des vertiges ; fi leur pouls , qui d'abord

a été élevé , plein , très-fréquent , devient irré-
gulier , petit & prodigieufement accéléré ; fi

une fileur abondante couvre leur vifage, &
s'ils ont fait pendant lu Bain une déperdition
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confidérable par la trânfpiration (d) ; c 'eft donc
parce qu'alors la capacité des vaiffeaux Rlus
proportionnée â la mafl -e humorale qui doit les
parcourir ; c'eft parce que les folides étant, trés-
élaftiques , très-irritables , très-tendus , le jeu
des vaiffeaux eff prodigieufement excité , leur
réa&tion très-forte ; d'oit il fuit que le fang ea
pouffé avec des forces fi vives que la circulation
eft très-accélérée & la preflion latérale, du fang,
contre les parois des vaiffeaux qu'il parcourt,
très forte ; aufh n 'efl-il aucun petit vaiitfeau , dont
il ne force le rota : les frottemens fe multiplient;
la chaleur croît de plus en plus ; les humeurs
font brifées , décompofées ; la férofité s'échappe
des interftices des globules rouges & des molé-

cules muqueufes Sc gélatineufes , la graiffe fe
fond , & conjointement avec la fétQfité du
fang , fort par les pores artériels exhalans, &
entraîne avec elle quelques-unes des parties in-
tégrantes du fang [5 3 ] ; une tranfpir.tion prodi-
'gieufe en eft la fuite ; l'abforption externe eft an--
nuitée parla dilatation des vaiffeaux exhalans qui
obliterent les inhalans ; mais l'interne eft excef-
five & épuife bientôt tous les réfervoirs deftinés
â fournir les liqueurs capables de réparer les

(d) Voyez la Note R , page 40 .
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pertes auxquelles la malte humorale eft ex=
potée.

104. Les effets de la chaleur , dans le Bain
tiede , ne font pas 1 beaucoup près aufïi violens;
mais ce n'eft pas a. la chaleur feule qu'on doit

attribuer les phénomenes qu'on obferve dans ce
Bain, & l'eau n'y contribue pas moins par fa
pefanteur, par fa pénétration & fa vertu diffol-
vante , que par fa chaleur.

La pefanteur de l'eau fait d'abord un effet
fenfible fur les vaifi-eaux de la peau . Il y a un

moment oà le fang trouvant plus de réfiftance
du côté des vailteaux extérieurs que des inté-
rieurs , fe porte â la tête & 1 la poitrine , & oc-
cafionne ce fentiment de refferrement momen-
tané 'que les Baigneurs éprouvent en entrant dans
le Bain , les difficultés de -refpirer & les douleurs
:de tête , qui durent quelquefois afrez long-
-teins.

Le fang repouflé fur le coeur par cette preffion
l'irrite, & la circulation eft accélérée ; mais l'ef-

fet de cette preflion cette bientôt d'être fenfible,
parce que l'eau', par fa chaleur douce , a affe&é

agréablement les nerfs [ ; o ] , & pénétrant de

toutes parts`, a amolli les folides fimilaires [8 ;],

relâché le- tutu des vaifl'eaux & augmenté leur

calibre [86] ; détrempé, délayé , raréfié les flui-
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îles [8 9] ; & qu'aidée par la chaleur, elle a porté
le relâchement dans tous les folides , non-feule-
ment en les pénétrant par dehors , mais encore
en roulant avec les humeurs [87 ].

Dès-lors , & fans que la preflion y ait beau-
coup de part , la circulation a dû être un peu
accélérée pendant la durée du Bain , par le feul
effet de l'augmentation du volume de la matie
humorale ; augmentation produite , moins par la
raréfaétion que par fon mêlange avec les particu-
les aqueufes qui fe font introduites ; mais la
fouplefte des folides , leurs ofcillations douces
rendent cette circulation paifible & facile . Au.
cun vaiffeau ne réfifte 1 la dilatation ; toutes les
fecrétions fe font avec la plus grande facilité ;
tous les organes excrétoires fe dégorgent ; la

tranfpiration devient abondante [5 ; , j ] ; les
yaif Teaux exhalans n'étant • point trop dilatés ,
comme dans le Bain chaud , les inhalaus ne font
point oblitérés & leur fuccion eft d'autant plus
confidérable que l'eau eft plus fluide.

Geft au moyen . de cette fuccion que l'eau ,
portée en grande quantité dans la matie hu-
morale , a non-feulement fourni aux humeurs
acres une efpece de véhicule , a non-feulement
favorifé la tranfpiration en augmentant la ma-,
riere de cette excrétion , mais a encore abforbé
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une grande quantité de molécules aériennes &
de particules ignées ; & pqr fon adhérence aux
folides, par fon mêlange intime avec les fluides,
a prolongé l'effet du Bain fort au-delà du rems
de fa durée.

L'impreflion de la chaleur fur les nerfs [ ;o] ,
favorite encore ces différens effets du Bain tiede ,
par la foupleffe des folides & la molleife de leurs
ofcillations , s'il eft permis de s'exprimer ainfi.

Il n'eft donc pas étonnant que le Bain tiede
procure un calme qui invite au fommeil, qu'il
délaffe , qu'il rafraîchiffe , qu'il défaltere ; il n'eft
donc pas étonnant que le Baigneur urine dans le
Bain , qu'il y tranfpire , & que l'eau du Bain fe
charge quelquefois d'une pellicule onCtueufe &

fe corrompe aifément . Il ne l'eft pas non plus
que ces évacuations fe foutiennent après le Bain ,

que le Baigneur fait plus . pefant qu'avant d'y

entrer , & qu'il ait bon appétit _

r o 5 . Si le Bain frais produit â-peu-près les

mêmes effets, c'eft'que l'eau dans ce Bain agit
principalement par fa pénétration , & que fa pe-

fanteur & fa fraîcheur ne font pour ainfi dire

qu'aider' l'eau â pénétrer dans le corps, quoique
chacune de ces qualités de l'eau faffent fur les
folides & les fluides une imprefïion proportion-

née â leur intenfité .
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L'eau de ce Bain preffe d'abord avec force 14

furface du corps, & par fa pefanteur fait refluer
le fang dans l'intérieur ou plutôt s'oppofe â la
facilité de fon abord dans les parties foumifes
à fon a&ion. Sa fraîcheur caufe aux nerfs une
efpece de furprife qui les porte â quelque con-
traCtion [ 3 o] ; elle diminue le ton de la chaleur
de la peau & des folides , en abforbant
quelques-unes des particules ignées qui y font
répandues ; & par la réunion des effets de fa
pefanteur & de fa fraîcheur , l'eau donne aux
folides de la peau un degré de tenfion , dont 1ps
nerfs, par l'effet de la fympathie , communi-
quent une partie à tous les folides du corps;
[ ;o , ; i ] mais cette tenfion qui eft proportion-
née au degré de froidure de l'eau eft très-peu
confidérable, & l'eau qui pénetre la peau en
affez grande abondance , comme nous l'avons
vu par le réfultat de la feconde Expérience [82],
le jeu de la circulation que la pléthore momen-
tanée a excité, balancent bientôt l'effet de la
prefiion & de la légere froidure , & un relâche-
ment modéré fuccede â cette renfion : auffl tous
les refforts de la machine jouent-ils avec faci-
lité ; la circulation fe fait paifiblement ; tous
les organes fecrétoires & excrétoires jouiffent
d 'une égale liberté ; la matte humorale, abreu
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vée de l'eau qui vient fe mêler au torrent de
la circulation , eft délayée & édulcorée , & les
pores abforbans étant d'autant plus libres que les
exhalans font moins dilatés ; leur fuccion étant
encore augmentée par l'abondance des fecré-

tions [5 6] , ils pompent une très-grande quan-
tité d'eau , & par cette abforption les effets du

- Bain frais fe , foutiennent long - tems après
que le Baigneur a quitté le Bain . La tranf-

piration eft un peu moins abondante que l'ab-
forption pendant le Bain, parce que l'impreflion
du froid fur un organe aufli fenfible que la peau,

quelque légere qu'elle ait été , a .occauonné un

froncement qui a reflerré les vaifreaux exhalans i
& que ces vaifreaux ainfi refferrés ont oppofé 1
l'aberd de la matiere de la tranfpiration , une
réfiftance que l'impulfion de la circulation n'a
pas pu furmonter [5 i] i mais après le Bain , la
preflion de l'eau fur la peau ayant ceffé , la tranf-
piration s'eft rétablie & a continué â fe faire
abondamment , & s'eft foutenue pendant quel-

ques heures.
C'est au peu de tranfpiration qui fe fait

dans le Bain a qu'on doit en partie attribuer

l'abondance d'urines que les Baigneurs rendent
ordinairement dans le Bain frais , & la liberté
du ventre que ce Bain procure fouvent. Pour peu

qu'on

& d'Eau de Mer. 8x
qu'on faire attention a l'explication que nous avons
donnée des phénotnenes obfervés dans le Bain
tiede & le Bain froid , on verra pourquoi dans
ce Bain , qui paroît tenir le milieu entre les
deux autres , les Baigneurs éprouvent tous les
accidens que j'ai décrits [ 9 5].

i o6 . Il réfulte de tous ces détails, que le
Bain chaud & le Bain froid augmentent pro-
digieufement la circulation , en portant les foli-

des 1 une tenhion exceflive , tandis que le pre-
mier raréfie beaucoup la maire humorale, &
que le fecond la condenfe fortement [98 0 102,
103].

Que les Bains tiedes & les Bains frais, en relâ-
chant ces mêmes folides , donnent â la circula-
tion une liberté , une force . modérée [ 104 ,
ao5 ].

Que les premiers atténuent prodigieufement
la maire humorale & produifent une évacuation
qui peut être avantageufe , tuais qui peut faci-
lement devenir exceflive & épuifer ceux qui font
ufage de ces Bains.

Que les feconds détrempent la matie humo-
rale , l 'édulcorent , en modérent la fluidité , en
facilitent la dépuration , & n 'occafionnent que
des évacuations proportionnées aux befoins de
la machine.

F
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Que les uns échauffent , en augmentant
l'a&ion génératrice de la chaleur animale.

Que les autres rafraîchiffent , en modérant le

jeu des agens de cette chaleur [ 47 , 48 ].

107 . Le Bain très-chaud procurera donc tous
les avantages qu'on peut attendre de l'augmen-
tation du jeu des folides, du mouvement rapide
des humeurs, de leur atténuation confidérable,

& d'une tranfpiration portée au plus haut

degré.
11 rendra la mobilité aux humeurs engour-

dies par leur épaifliffement ; il développera de

nouveaux petits vain-eaux , il en défobftruera

d'autres , réfoudra fur-tout les obftru&ions glai-
Keufes, & répandra la chaleur par tout le corps

L
103 -].
Ce Bain fera conféquemment échauffant,

tonique , atténuant , apéritif & fudorifique.

108 . Le Bain froid fera très-utile dans tous
les cas out il faudra affermir des folides trop
relâchés , condenfer des humeurs trop raréfiées ,
en atténuer de trop condenfées , fufpendre une
tranfpiration ou quelques excrétions trop con-
fidérables , changer le ton des nerfs , abforber

des particules ignées qui furabondent.
Il conviendra donc lorfque des humeurs

épaiffes , que leur féjour rend acrimonieufes,
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croupiront hors du torrent de la circulation ou
dans de petits vaiffeaux , dans le rifl'u cellulai-
re, dans les membranês communes des mufcles,
dans quelques glandes ou quelques vifceres . 11
réfoudra les obltru&ions des capillaires & pré-
viendra leur oblitération [i ôz ] , il calmera la
raréfa&ion des folides & des fluides, & fera
ceffer une irritation par celle qu ' il fera naître.

Ce Bain fera par conféquent échauffant , atté-
nuant , apéritif, fudorifique , momentanemenc
rafraîchiffant & anti - fpafmodique-tonique.

to9 . L'utilité du Bain tiede s 'étend â, toutes
les circonflances dans lefquelles il eft néceffaire
de détendre les nerfs, de relâcher , d'amollir
les folides , de délayer , d 'édulcorer les fluides ;
dans lefquelles il eft important d'entretenir une
circulation paifible , d 'établir un parfait équili-.
bre entre les folides & les fluides , de faciliter
le développement des petits vaiffeaux, d'y ren-
dre libre le cours du fang, de défobftruer les
glandes , de favorifer la tranfpiration & l 'ab-
forption , tant internes qu 'externes . Il n 'excite
point de mouvemens violens , & il ne procure
qu'une raréfaUion légere , qu'une chaleur mot
dérée [104].

Aufii ce Bain peut-il être fegardé comme un
calmant , un rafraîchil-ant , un relâchant, urt

F ij
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émollient, un délayant , un incraftant, un ape'ri-J
tif doux , un diurétique & un diaphorétique.

I to. Quant aux Bains frais , ils procurent

. une partie des avantages du Bain froid & la
plupart de ceux du Bain tiede.

Par leur fraîcheur ils condenferont légérement
les folides & les fluides , donneront un peu de
tenfion aux uns , diminueront la raréfaction des
autres , & fous ce rapport ils feront toniques ,

aflringens , rafraîchiflans : par cette même frai-
cheur, en diminuant la tranfpiration, ils feront

diurétiques & eccoprotiques.
Mais par la pénétration des molécules aqueu-

fes , ils amolliront -& relâcheront les folides ;
ils délayeront & édulcoreront les fluides ; entre-

tiendront la liberté de la circulation ; réfoudront

de légeres obftrudions ; faciliteront l'abforption

tant interne qu'externe , & difpoferont à la
tranfpiration L l o s ].

Sous cet autre point de vue , les Bains frais
feront encore rafraîchiffans, mais émolliens &
relâchans modérés , délayons, calmans , apéritifs
& diaphorétiques , dans un degré inférieur aux

Bains tiedes [LOS , 1o4.]

I L 1 . Quoique l'utilité des Bains Toit fi éten-
due , il faut bien fe garder de le mettre dans le
nombre des panacées , de ces remedes univer-
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fels qui ont fi fouvent flatté la crédulité du pu-
blic i dont quelques fots ont été les victimes ,
& dont le ch'arlatanifine- a abufé pour fairi
illu(ion.

Il eft des circonflances dans lefquelles non-'
feulement les Bains feroient inutiles , mais
même dans lefquelles ils pourroient être funeftes .'

I r z . Le Bain chaud fera redoutable toutes
les fois que la fenuiibilité exquife des organes ,
leur trop grande irritabilité, leur foibleffe, l'en-
gorgements inflammatoire ou fchirreux de quel-
que vifcere, rendront dangereuf'e l 'augmenta-
tion du- jeu des vaifiaux ; toutes les fois que
les humeurs feront defféchées & trop âcres ;
toutes les fois que les fecrétions internes langui-
ront, & que l 'épuifement fera â craindre.

z 13 . Le Bain froid fera de même contr 'indi=
qué par le danger de l'épuifetnent . Il feroit fit-
mile aux malades , dont les organes ont trop
peu de farce , pour furmonter Ies obflacles que,
le Bain aura oppofé â la circulation : il convient
rarement aux femmes & aux enfans , & jamais
â ceux auxquels les glandes ou des vifceres fchir-
reux rendent l'accélération de la circulation très-
redoutable.

1r 4. Il feroit dangereux d'expofer â l 'adiorx
des Bains tiedes ceux qui ont des fuppurations

iij
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internes , dont quelques glandes ou quelque§
vifceres font dans un état qui menace de pren-
dre en peu de tems le cara&ere cancereux.

Il feroit également craindre d'y biffer en-t
,trer ceux dont les folides font dans un rel&che-
ment vicieux , ceux dont la tranfpiration eft
défia trop confidérable , & ceux que des évacua-
tions exce(lives ont affoiblis.

r i S . Si les Bains frais peuvent être quelque-
fois défavantageux , c'eft quand la foibleffe eft fi
exceflive que le jeu des vaiffeaux eft abfolument
incapable de contrebalancer l'effet de la pref-
f on la plus légere ; c'efl quand la chaleur eft ft
petite qu'elle fe ditliperoit entierement par le
conta& un peu long de l'eau froide.

116. En général les motifs qui doivent enga-
ger â confeiller les Bains chauds , contr'indi-
quent les Bains froids , mais fur tout les frais.

Les raifons qui décident â ordonner les Bains
froids , éloignent de l'ufage des Bains chauds ,
& font regarder les Bains frais comme infuf-
fifans. .

Les Bains frais font indiqués par un état des
fibrgs & des humeurs , qui rendroit le Bain tiede
dangereux & les autres funeftes.

Quand le tiede eft néceffaire , on ne pour-
toit qu'avec beaucoup de défavantage lui fubfti-

S' d'Eau de Mer. .

	

87

tuer le Bain chaud & le Bain froid. Le frais ne
fa,tisferoir pas mieux aux indications que l'on
doit remplir , il expoferoit même â des incon-
véniens.

1X7. Il eft encore d'autres contr'indiÉations,
mais communes al toutes les efpeces de Bains
& qu'il importe de défigner.

Tous ceux qui ont la tâte foible , le pou-
mon ulcéré , quelques vifceres enflammés , qui
font fujets â l'aflhme , aux fyncopes , dont
les premieres voies font remplies de ma-
tieres putrides , ftercorales ou bilieufes , dois
vent redouter toutes les efpeces de Bains , parce
que les vaiffeaux des uns ne peuvent pas fuppor-
ter la furcharge du fang que la preflion fait re-
fouler fur les parties internes , [ oz , t o3 , 104 ,

to5) parce que les engorgemens des vifceres ,
l'irritabilité & la fenfibiliré exceflive [ 431 ren-
dent très-pernicieufes , chez d'autres, la taré-
fa&ion -de la maffe humorale & l'accélération
de fon mouvement ; enfin , parce que le mau--1
vais état des premieres voies rend l'augmenta-
tion de 1'abforption interne [ 571 très-redora
table.

118 . Mais les Bains produifent plus particu-
lierement leurs effets fur les parties expoféei
immédiatement â l'a&ion de l'eau . Ils conden-

F iv
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lent ou raréfient davantage la peau & les ha;
meurs qui roulent dans les vaiffeaux qui y ram-
pent, ou qui font dépotées dans le tiffa cellulaire,
bien plus que les folides intérieurs & les liquides
qui y circulent ; ils l'amolliffent & la relâchent
aufli bien plus efficacement que les autres par-

ties intégrantes du corps . Ils défobifruent plus
aifément les glandes de la peau que celles des
autres parties . Ils augmentent bien plus la
tranfpiration externe que l'interne , & favori-
fenr également bien davantage l'abforption ex-
terne que l ' interne.

119, On réuflit 1 concentrer les effets du
Bain fur quelque partie , en l'expofanr feule 1
l'a&ion de l'eau. La, néceflité de prendre quel-
quefois ce parti a fait imaginer les demi Bains,
dans lefquels on a de l'eau jufqu'1 la région
épigafhrique , les Bains des pieds & des mains,
dans lefquelles ces parties feules font plongées
dans l'eau : elle a fait encore inventer les dou-

ches . En faifant tomber l'eau d'une certaine
hauteur , on en augmente la pefanteur , & c'eff
par cette augmentation du poids de l'eau que
les douches ont quelque avantage fur les Bains ;
mais avantage toujours proportionné â l'effet de
la preflion , & qui fe borne ordinairement a la
partie fur laquelle on reçoit la douche .
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Toutes les autres efpeces de Bains partiels ,
ont une efficacité relative à l'état de l'eau qu'on
emploie pour les faire ; mais quoiqu'ils ayent
une utilité locale , cette utilité n'ef1 pas abfolu-
ment bornée aux parties immergées & la fym-
pathie nerveufe , la communic mon établie par
le tifl'ii cellulaire [ 6 i] , & celle qui fubfifle en-
tre les vai(feaux fanguins , féreux & litmphati-
ques , étendent fouvent l'utilité de ces Bains a
toutes les parties du corps ou à quelques-unes
d'enrr'elles.

r zo. C'ef} 1 raifon de la fympathie nerveufe
[ 31 ] , que le Bain tiede des pieds & des jam-

bes relâche le fyfl:ême nerveux , calme les fpaf-
mes , les légers délires , l'infomnie , les douleurs
de poitrine , les irritations des entrailles.

C'eft la communication que le tiffe cellulaire
entretient entre toutes les parties

LS 8], qui rend
ces mêmes Bains dérivatifs , quand quelque hu-
meur viciée féjourne dans le tiffir cellulaire . Ce
font les loix de la circulation qui les rendent
encore dérivatifs , eu égard â la tête & 1 la poi-
trine.

Le Bain des mêmes parties, s'il efi chaud, ra-
réfie puifl'amment la maire humorale , & confé-
quemment aux communications établies entre
toutes les parties du corps [6s] , ranime les
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mouvemens de la machine , mais fouvent e
excite de trop grands.

Ces mêmes efpeces de Bain, préparés avec
de l'eau fraîche â raifon des mêmes communi-

cations , deviennent révulfifs , répercuffifs & af-
tringens , & quelquefois , par la fuppreflion de

la tranfpiration , font diurétiques & eccoproti-
ques [r ro] (e).

Les Bains froids produifent les mêmes effets;
mais avec une énergie fouvent vicieufo.

Les Bains des mains peuvent être préfentés
fous le même point de vue [ 3 i , 62].

La crainte que la refpiration ne foit gênée
par la pefanteur de l'eau , fait fouvent préférer
le demi-Bain au Bain entier ; mais d'autres mo-

tifs , tels que l'intention de produire un effet
local, décident ordinairement le choix des Bains
partiels.

i z Lorfqu'on veut borner â la peau l'effet
des Bains , on leur fubflitue les fomentations &
les afperfions , fait d'eau chaude , fois d'eau
tiede , Toit d'eau fraîche : ces efpeces produit
fent , mais dans un moindre degré , les effets

(e) Voyez Baglivi , liv. premier , p . 1t 5 , les MaIa-
dies nerveufes de With . Les effais de la chaleur de Ste-
venfon. Effais d'Edimbourg , 7 vol.
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'des Bains entiers auxquels ils appartiennent par
la qualité de leur eau : c 'efc cependant par leur
imprefion fur les nerfs, qu 'ils agiffent principa-
lement [ 3 r ] . La fréquence de ces afperfions &
de ces fomentations , peut feule leur comtnuni-
quer une partie de l'efficacité des Bains entiers,
c'ef}-â-dire les rendre capables de produire un
relâchement ou une tenfion de tous les folides
du corps , & le délayement , l'édulcoration des
fumeurs i elles fuffifent cependant pour donner
au tiffu de la peau de la mollelfe ou de la fer-
meté , & pour favorifer la tranfpiration en dé-
fobftruant les pores & leur donnant un dia-
metre proportionné â l'abondance de la tranfpi-
ration.

Ces afperfions & ces fomentations peuvent
étre encore employées avec avantage au fortir
de différeras Bains, mais je ferai mention de
leur ufage fous ce point de vue , quand je parle-
rai des attentions néceffaires avant , pendant &
après le Bain , de l'endroit qu'il faut choifir
pour le prendre , & de la durée qu'il doit avoir;
je vais auparavant déterminer quelle e11 l'a&ion
des Bains de mer.

izz . La température de l'eau de la mer efl
du i-z au s e degré du thermometre [1 5 1 : l'eau
du Bain que j 'appelle Bain frais a autant de

9 1
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degrés de chaleur . L'aétion du Bain de la mer
doit donc être la même que celle du Bain frais
d'eau douce ; fi elle differe en quelque chofe ,
ce ne peut être qu'a raifon des mixtes que
l'eau de la mer tient en difrolution. Quelle
différence peuvent donc y apporter ces mixtes ?
Voila quel doit être pour le préfent l'objet des
recherches.

113. Le fel eft le plus abondant des mixtes
unis 1 l'eau de la mer , & prefque le Peul qui
mérite quelque attention [ i 31 ; c'eft par fa pré-
fence que l'eau de la mer pefe plus que l'eau
douce , mais cet excès de pefanteur n'eft pas fort
confidérable , d'où il fuit que quand 1 l'effet de
la preflion que l'eau peut faire fur le corps , la
différence ne mérite attention qu'autant que le
corps feroit plongé profondément , & qu'on
peut dire au fujet de la façon d'agir du Bain
de mer tout ce qu'on a dit du Bain d'eau douce,
relativement a la pefanteur de l'eau [los , i Io ,
x i 6] ; mais le fel que l 'eau de la mer tient en
diffolution varie fenfiblement les effets de ces
deux efpeces de Bains.

114. On a vu par la troifieme Expérience
[721, que l'eau falée en pénétrant la Bande-
lette , en avoit un peu plus augmenté le poids
que ne l'avoit fait l'eau douce 5 on eft en droit
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'd'en conclure que le fel étoit entré dans le
tiffu de cette bandelette , conjointement avec
l'eau dans lequel il étoit diffous ; dés-lors , il
eft évident que l'effet du Bain de mer doit être

relatif a l'aCtion .du fel fur les folides & fur

les fluides.
On fçait que le fel marin par fes pointes

aétives , quand il eft diffous , irrite les folides
auxquels il eft appliqué. On fçait qu'une
eau falée forme avec les corps gras & onCtueux
une union , que fans cet intermede falun elle
n'auroit pas pu contraéter ; & l'on peut en

conclure. 1° . Que l'eau dans le Bain de
mer , par fa qualité falune , excitera le jeu

des folides plus vivemeti't que l'eau douce dans
les Bains de ce genre ; qu'ainfi la circula-

tion fera plus accélérée dans le Bain de mer
que dans l'autre , & conféquemment les fecré-
tions plus abondantes . C . Que la maire hu-
morale, plus atténuée , augmentera encore da-
vantage les fecrétions & fur-tout celles de l'u-
rine , eu égard 1 la qualité diurétique , recon-
nue de tout teins dans le fel marin . 3 0 . Que de
la réunion de ces deux aCions de l'eau de la
mer , le Bain défobftruera plus efficacement les
glandes & les vifceres & parriculierement les
glandes cutanées 5 qu'il fera donc un apéritif

9 2
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& un diurétique plus efficaces que le Bain
d'eau douce . L'onétuofité particuliere a l'eau de
la mer , rendra auffi ce Bain plus émollient.

12.5 . Il dl un autre point de vue , fous le-
quel le Bain de mer a beaucoup d'avantages fur
celui d'eau douce, & qui établit une grande
différence entre ces Bains.

La profondeur de la mer ne fe préfente â
l'imagination qu'accompagnée de l'horreur
qu'infpire la crainte d'y être englouti . La vue
de la mer affe I e cependant foiblement les
hommes , quand ils ne croyent pas avoir â
craindre d'y être jetrés ; mais fi on les y préci-
pite , fans qu'ils aient pu prévoir ni empêcher
leur immerfion , il fe fait dans tout le corps
un bouleverfement prodigieux ; lame furprife
par un événement aufli inattendu , effrayée par
la crainte de la défunion qui lui paroît pro-
chaine , laif& pour ainfi dire échapper les rê-
nes du gouvernement du corps auquel elle pré-
fade : de lâ , des irradiations irrégulieres du
fluide nerveux , & une modification nouvelle
des organes de la penfée & de tour le genre
nerveux [18] ; détordre d'autant plus grand ,
modification d'autant plus variée , que l'hommg
qui aura été plongé dans la mer fera plus pu-
fi llanime ou plus perfuadé qu'on en veut â fa vie .

& d'Eau de Mer.

Une immerfion fubite dans une riviere pro-
fonde , peut caufer la même furprife , infpirer
la même crainte , je le frais ; mais l'imhenfité
de la mer & fa profondeur , frappent bien plus
vivement l'imagination, & doivent conféquem-
ment produire de plus grands effets.

116. Le Bain de mer agira donc â-peu-prés
de la même maniere que le Bain frais d'eau

douce ; mais il repouffera le fang dans l'intérieur
en plus grande quantité , il excitera des contrac-
tions du coeur plus vives & plus fortes , il accé-
lérera la circulation un peu plus que le Bain
frais dans l'eau douce [ro5].

En irritant les folides , en décompofant les
fluides par la falure de fes eaux , le Bain de mer
follicitera les fecrétions avec plus d'énergie , &
augmentera fur-tout celles des urines & de la
matiere fébacée que filtrent les glandes cutanées.

L 'eau filée , introduite par le Bain dans le tor-
rent de la circulation , diffoudra plus efficacement

la maire humorale , la rendra plus fluide , en
formant avec les grains & les molécules vif-
queufes du fang un compofé favoneux , mais â
raifon du fel qu'elle tient en diffolution, elle
invifquera plus foiblement les âcres , & par ion
onéluofité amollira le tifTu de la peau ; fa prin-
cipale vertu fera de pouvoir , dans l'occafion ,
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changer l'irradiation du fluide nerveux , le ton
des nerfs , & de calmer une irritation par une
irritation d'une autre efpece.

Le Bain de mer, de même que le Bain frais
d'eau douce, eft donc un tonique, un aftringent,
un relâchant modéré , un rafraîchiffant , mais

il eft plus apéritif, plus délayant , plus diuréti-
que , moins incraffant & moins calmant , plus
anti-fpafmodtque.

12 7 . Sous quelque point de vue qu'on envi-
fage le Bain , foit d'eau de mer , Toit d'eau dou-
ce , il eft donc peu de remedes d'une utilité
plus générale , aulli voit-on que les médecins les
plus anciens ; de métre que les plus modernes,,,
le mettent au rang de ceux auxquels on peut
donner le plus de confiance.

Toutes les efpeces de Bains étoient en ufage
avant Hippocrate (f) , les Bains devinrent trés-
communs à Rome , dans le fiecle d 'Augufte (g);
ils le furent aufiï dans les Gaules & le font en-

(f) Voyez le régime des maladies aigues.
(g) Muza & Euphorbe fon frere , les y avoienr mis

très en vogue , fur-tout les Bains froids , par lefquels
Muza guérit Augufre de plufieurs fluxions & carharres
auxquels cet Empereur étoit fujet. Charmis préconifa
suffi beaucoup les Bains.

core

core en Mie , en Afrique & dans les Indes , oû

la plupart des Légiflateurs les ont contactés en

les transformant en ufages religieux.
Si les irruptions des Barbares , fi la tendre

follicitude de la Religion Chrétienne, fi l'ufage
habituel du linge ont rendu celui des Bains plus
rare en Europe (h) , le befoin que la plupart des
hommes en ont dans différentes circonftances
de la vie , doit faire defirer que cet ufage fe
,rétabliffe,

SECTION IV.

128. L E s 'différentes propriétés des Bains ne
peuvent point rendre fon ufage indifférent , &
quoiqu'ils conviennent â beaucoup de perfonnes,
ils ne feront pas également utiles â toutes i il
en eft dont l'état les contr 'indique tous , dont
l'état demande l'ufage d'une efpece de Bain ,
exclufivement à celui de tous les autres ; il eft

(h) Telles Pont les califes auxquelles Baccius , dans
fon Chap . xv , de rhermis s'eurent, attribue le difcrédit
& le non ufage des Bains.

G
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des circonfiances , des momens , des j'aifons fa-

yorables pour chaque efpece de Bain . J.e choi c

du lieu oh l'on doit prendre le Bain efl fort
important , & il eft des regles qu'on doit fuivre
avant que d'y entrer , pendant qu'on y ef $t

après qu'on en dl dehors.
Pour prendre une jufle idée de l'ufag_e qu'on

peut faire des Bains, il faut les regarder comme
d'excellens remedes prophila&igue$ , comme
capables d'opérer dans plufieurs occafions une
cure radicale , & de contribuer â la guérifon

d 'un grand nombre de maladies, foit en aidant
l'a&ion de beaucoup de remedes , foit en mo-
dérant l'a&ivité de quelques autres.

12 9 . Les Bains tiedes font néceffaires aux

enfans du premier age , pour faciliter le déve-
loppement de leurs vaiffeaux ; mais il faut quel-

quefois leur faire prendre les Bains frais, pour
donner du reffort â leurs fibres [104 , 105].

L'ufage alternatif & affez fréquent des Pains

tiedes & des Bains frais , convient aux enfans du
fecond âge , pour achever le développement de
leurs vaiffeaux & fortifier leurs fibres.

Les hommes faits devroient fouvent prendre
des Bains tiedes & quelquefois des Bains frais ,
méme tous les ans fur la fin de l'automne deux

ou trois Bains froids i les premiers pour entre-

6b d'Eau de Mer,
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tenir la foupleffe de leurs membres , les feconds
pour faciliter la tranfpiration & éloigner l'obli-
tération des vaiffeaux qui amene la vieilleffe ; les
derniers pour fe prémunir contre les imprefiions
du froid.

Les vieillards trouveroient dans l'ufage des
Bains tiedes , & quelquefois un peu chauds ,
un moyen fûr de retarder la rigidité de leurs
fibres, l'oblitération de leurs vaiffeaux , & de
prolonger la durée de leur vie (i) [ 103 ,
104].

Les femmes qui tranfpirent peu, qui exercent
peu , fuppléeroient â l'exercice par quelques

(i) Antiochus , Médecin, fe baignoit fouvent & vé-
Cut 80 ans.

Thelephus , Grammairien , vécut r oo ans , & toujours
bien ponant ; il fe baignoit deux fois par mois en hiver?
quatre fois en été, trois fois dans les autres faiCons.

Primigene , Philofophe péripatéticien , avoit la fievre
le jour od il ne s'étoit pas baigné.

Gallien ,1. 4 . des moyens de fe conferver la famé.
On trouve dans Bagl,ivi la raifon de ce bon effet des

Bains, quand il dit dans fa Differtation De morbis foli-
dorum , p. 41 f . Ex his deduci poterit , remedia ad virani
longam Q'j+ revera effe & talla dici debere , qua in humanq
corsasse , elaterem cum rotis, Es rotas cum dates mailla,
laxa & facile flexibilia confer-vars valent .

G ij
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Bains tiedes ou frais pris de tems en tems, & au
moins trois â quatre fois par mois . L'état parti-
culier de leurs nerfs leur rendroit cet ufage bien
avantageux [ t o4 , 1 o s ].

130. La diverfité des tempéramens des hom-
mes & le pouvoir des Bains , pour en changer la
nature , rendent encore l'ufage des Bains très-

importans '(k).
Les hommes d'un tempérament f nguin ont

befoin que les Bains , modérément chauds , pré-
viennent ou diminuent la tenfion des folides ,
les alfoupliffent , les amollifient & facilitent les
fecrétions , fur-tout la tranfpiration , en mainte-
nain dans les liqueurs une fluidité qui éloigne
la crainte des engorgemens . [104].

Dans ceux qui ont un tempérament bilieux,
les folides font prefque toujours dans un état
d'irritation, & les humeurs âcres i la chaleur de

leur corps eft ardente ; le Bain tiede leur eit
donc néceffaire , en tant que relâchant , émol-

lient , édulcorant & rafraîchiffant. (1) Le Bain

(k) Profper Alpin, dans fa Médecine des Egyptiens,

chap . 2., 1 . r , dit que les Bains changent les ternpé-

zamens bilieux en fanguins , les fanguins en pituiteux.

(1) Sennert , tom . 1 , p. 61z , dit que les Bains

'ticdes font u6cefl taires dans les tempéramens chauds .

d'Eau de Mer.

	

cor
frais leur feroit aufli utile,, mais avec quelque
réferve [104.

Les tempéramens mélancoliques retireront'
encore beaucoup d'avantage du Bain tiede , en
tant qu'il relâchera & amollira leurs folides,
délayera & édulcorera leurs fluides [104] ; mais
(auvent un relâchement vicieux , une efpece
d'atonie nerveufe , contribuent â donner ce
tempérament ; & fous cet afpea , le Bain frais
leur conviendra fréquemment [Los], & même
quelquefois le Bain froid , en qualité de toni-
que , d'aflringent & d'échauffant [102.] c'efl
cependant aux pituiteux que ce dernier efl ab,.
folument utile.

Ceux qui font de ce tempérament fe trouve-
roient même bien du Bain tris-chaud , parce
que lents humeurs. font vifqueufes , parce que
la. férofité y furabonde , parce que leurs folides
font relâchés ; & que pour corriger ce tempéra-
ment , il faut tendre les folides , exciter le jeu
des vaiffeaux incifer puîffamment les humeurs.
& évacuer celles qui font furabondantes [1037 ..

13 f. Un autre motif qui rend- l'ufage des
Bains très-important , c'eft qu'il y a des terne-
des dont les Bains augmentent l'efficacité &
& dont ils moderent l'a&ivité,

Les emenagogues , les fudorifiquès , agirent
G iij
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plus efficacement & moins tumultueufement ;
quand on les fait précéder, ou fi on les accom-
pagne de 1'ufage des Bains (m).

Le fer , le mercure & le kina , operent
plus fûrement lorfqu'ils font fecondés par cet

ufage.
Les Anciens faifoient précéder par des Bains

l'ufage de l'hellébore & des autres mochliques
(n).
' Les Egyptiens prennent le vomitif dans le
Bain (o).

On confeille dans les occafions oû il faut

purger les mélancoliques , de les purger dans le
Bain (p).

13 '2. . Combien d'ailleurs n'efi-il pas de ma-
ladies que les Bains guériroient , où dont ils
favoriferoient la cure ? Pour s'en convaincre il
fuffit de revenir fur ce que j'ai dit [ I oz , ro; ,

(m) Voyez Profper Alpin, Traité cité , ch . 17 , p.

II0 .
(n) Ibid.

(o) Profper Alpin , Medecin Egypt . ch. 17 , fol.
110 .

(p) Voyez le Traité des Maladies mélancoliques de
M. Lorry , ch . 3 , p . 3 30.

Le Traité des maladies nerveufes de M. Widr, Jet!.
188 , p .. 341 .
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104, 105 ] des différens Bains : il fuffit de fe
rappeller que dans toutes les maladies , la ten-

fion ou le relâchement domine en général , ou
dans quelque partie du corps , que nos humeuts
font acres ou vapides , raréfiées ou condenfées
que la chaledr du corps efi exceflïve ou trop
foible & les évacuations naturelles infiiffifantes
ou immodérées ; qu'ainfi les Bains qui font re-
lâchans ou toniques & aflringens , éduleorans ou
atténuons , condenfans ou raréfians , rafraîchit-
fans ou échauffans , doivent convenir dans une

infinité de maladies.
Le nombre de ces maladies eff mérne fi con-

lidérable, que pour les préfenter fous un point
de vue avantageux , je joins â cette differtatiorri

des Tables , dans lefquelles après avoir déve-
loppé toutes les indications que les Bains peu-
vent remplir , je rapproche les maladies des in-
dications qu'elles donnent. Chaque efpece de
Bain aura une Table particuliere , & j'y ajour
terai quelques obfervations rares ou qui nie font
particulieres ; j'efpere par ce moyen ne rien laif-
fer â delrer fur l'ufage des Bains , & je vais
finir par diaer des efpeces de loix â ceux qui
voudront profiter des avantages qu'on peut fe
procurer en prenant des Bains ..

G iv
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1 ;3 . Il ne faut pas fe baigner pendant le

regne d'une maladie épidémique [57] (q).
On ne doit entrer dans aucun Bain lorfqu'on

eft en fileur , mais fur-tout dans le Bain froid &
dans celui qui eft frais. La fupprefiïon de la.
tranfpiration , que la preffion & la froidure de
l'eau occafionneroient , deviendroit funefte.
[102 , 1 05 Alexandre fut fur le point de pé-
rir pour s'être baigné étant en fleur, dans l
tiViere de Cydne , dont leu étoit très-froide.

La crainte que l'abforption interne ne porte
dans le fang un chyle mal travaillé , doit en-

gager â ne jamais entrer dans le Bain , tandis
qu'on a l'eftomac rempli, fur-tout de boiffon

[57] ( r).
La même crainte doit déterminer â fe prépa-

rer aux Bains par un purgatif ou tout au moins
par des lavemens.

(q ), Celfe le recommande d'après les Anciens , &
Profper Alpin dit que de tout tems les Egyptiens en
ont fait un précepte,

(r) Hippo. de vides rations in mer. acutis . Ce& 4 ,

p. 39f•
Gallien , de meth . meden. p. 391.
Sennett , tom . 1 , p. 6oz .

& d'Eau de Mer.
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Les perfonnes pléthoriques doivent s'être
fait faigner avant de commencer l'ufage des
Bains , fans cette précaution elles s'expoferoient
â des inconvéniens prouvés par la maniere d'a-
gir des Bains [102, 103 , iO4, 105] (s).

Comme tous les changemens fubits font dan-
gereux & fur-tout les pairages du chaud au froid,
& qu'il faut un peu de force pour fupporter le
premier effet de la prefliion de l'eau dans le Bain,
il faut refter quelque tems en repos avant que
d'entrer dans le Bain frais & fur-tout dans le
Bain froid [941 .

Les Anciens , guidés par une fauffe théorie ;
vouloient que pour prémunir l'eftomac contre
les effets de l'eau , on fe frottât la région de
l'eftomac avec quelque huile aromatique ou
quelque cérat , avant qu'on entrât au Bain.

134 . Le Bain chaud doit â peine durer fix â
fept minutes [io4 ( t) .

Le Bain froid deux ou trois minutes , plus ou
moins, fuivant le degré de froideur de l'eau

[ 1O 3]•
La durée du Bain frais peut être facilement

(s) Etmuler . tom. r , ch:3 , fe& . 3.
(t) M6m. de l'Acad . des Sciences de Paris , années

1747 & 1 75 1 P . 175', 437 .
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de demi-heure , & celle du Bain tiede d'une
heure & plus. Volkamer prétend qu'il en faut
fortir quand la tueur paroît au front (u) : en gé-
néral on doit fortir du Bain , même' tiede ou
frais, dés qu'on y friffonne, ou fi l'on y faigne
au riez , ou bien encore fi l'on a des envies de
vomir (x).

Il faut toujours fe jetter dans' le Bain avec
vivacité , & fur-tout fe plonger hrufquement
& même en entier dans le Bain frais ou froid ,
pour éviter les mauvais effets qui réfultent de
l'inégalité de la preflïon.

On peut prendre plufiettrs Bains tiedds par
jour , & en continuer long-rems l'ufage. Ont
reviendra moins louvent â celui du Bain frais.
On fera trés-circonfped fur la fréquence du
Bain froid , Sc_ l'an ne permettra que très-rare-r
ment le Bain chaud.

135 . Si l'on n'eff pas néceflité par les tirs
confiances â faire ufage des Bains, c'eff en hiver
que le chaud peut être pris ; c'eff au printems.
& en automne qu'il faut prendre le Bain froid ;

(u) Ephem. des cur . de la Nature decur . feconde
année, 6, 1686 . Coll. Accad. vol. y, p. lot.

(x) Hippo . de viii. cati, in mar . acutis. p. 395.
Baccius , ch . 2.6.

& d'Eau de Mer .̀

	

107

le tiede convient dans les mêmes faifons & en

hiver : le frais en été (y).
Le choix de l'heure pour le Bain chaud eft

prefque indifférent , il vaut mieux cependant
le prendre le foir.

C'eff dans le milieu du jour qu'on peut
entrer dans le Bain froid ; c'eff le matin ou
le foir qu'il faut choifir pour le Bain tiede
& le foir pour le Bain frais.

Quand on prend le Bain frais dans la riviere

ou dans la tuer , il faut fe rendre au Bain urt
peu avant le coucher du foleil . Si pendant le

Bain on a de grandes douleurs de tête , il en
faut fortir ; mais fi elles font fupportables , lë
Baigneur doit fe faire verfer de l'eau fur la

tête ou la plonger dans l'eau . Les' douleurs dank

ces circonfiances font l'effet de l'inégale corn-
prefïion du corps , & l'irroration ou l'immer-
fion faifant difparoitre cette inégalité de pref-
fion , les difïipe entierement (r).

(y) Hippo . de viii . rat . feat . 4 pag . 338.

(i') L'Auteur du Di&ionnaire de Médecine , au moi

Bain. Celte , chap . 18, liv. 6 , & chap . ¢ , liv . 1.

M. Lorri , dans fon Traité de mortis melancholicir ,

contente ces irrorations Sc ces immerfions . J'en ai lou-

vent éprouvé de bons cffets dans les alfettions hypacow
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136. II faut refter tranquille dans le Bain &

n'y point parler (a) , faire peu de mouvemens-
quand on en eft dehors ; on doit cependant ex-
cepter de cette regle ceux qui ont pris le Bain
froid, & qui , s'ils ne paffent pas dans un lit
bien chaud , doivent marcher beaucoup , même
courir pour faciliter le jeu des vaiffeaux & con-
tribuer â l'accélération de la circulation.

137. Il eft prudent de paffer dans un Bain
tiede au fortir du Bain chaud , pour calmer la
chaleur qu'il a produit & diminuer la tenfion ex-
ceflive â laquelle il a porté les folides (b) ; il le
feroit encore au fortir du Zain tiede , de fe
faire oindre d'huile, pour prévenir l'épuifement,
qui pourroit être la fuite d'une tranfpiration
trop confide'rable ; c'étoit l'avis de Caelius , Au-
relianus , de Riviere & de San&orius (c), &

driaques, dans les phrénéfies & les nimphomanies . 11
n'en faut pas plus , fans doute, pour m'autorifer à les
propofer.

(a) Hippo. de ratione vial. in morb. alit. fed. 4 ,
P- 395 .

(6) L'exemple de M. le Monier, après le Bain qu'il a
pris â Bareges , eft concluant.

(c) Voyez Riviere , dans fa Pratique Médicinale , p.
%ci , Col . fec. Statique de Sanaorius , aph . z z z .
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Gallien veut (d) que toutes les fois qu'au fortir
du Bain tiede , on a lieu de craindre une tranf-
pirarion trop copieufe , on prenne le même

parti.
Si l'on veut au contraire augmenter la trauf-

piration , foit au fortir du Bain tiede , foit au
fortir du Bain froid & même du Bain chaud, on
fe mettra dans un lit bien échauffé.

La crainte du trop grand relâchement , après
le Bain tiede , autorife l'immerfion dans l'eau
fraîche , ou la fimple afperfion , parce que l'im-

preflion de la fraîcheur fur les nerfs, fur les foli-
des & fur les fluides , remonte pour ainfi dire
les fondes & leur redonne un ton que le relâ-
chement leur avoit fait perdre.

On préviendra cet excès de relâchement, en
fe faifant oindre d'huile avant que 'd'entrer au

Bain ; les pores bouchés par l'huile n'attireroient
point l'eau , & ce fluide ne pénétrant point les
folides , ceux-ci ne feroient relâchés que par

l'impreflion de la chaleur , & ce relâchement ne
feroit point â craindre . C'eft fans doute par ces

réflexions que Gallien & Sennett ont été décidés

(d) Voyez Gallien , liv. z , de fimpl. Medic . facultate.

c. z4 . Senuert , tom, r , p . 59 6 a 597 , eft du mF—

me avis.
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â recommander expreffément cette on&ion (e):
'38 . Il ne faut pas 'manger immédiatement

au fortir du Bain , parce que 1 'abforption interne
{57] , qui continue , pourroit entraîner quelque
portion de chyle mal travaillé ; & felon le con-
feil d'Hippocrate , il fera â propos de mettre

au moins demi-heure d'intervalle entre la fortie
du Bain & le repas (f) ; mais fi les Bains font
employés pour faciliter , feconder ou modérer
l'effet de quelques remedes, on peut les donner
immédiatement après la (ortie du Bain & même
pendant le Bain (g).

1 39. Quant au lieu où l'on doit prendre le
Bain , fi c'eff dans la mer ou dans la riviere
qu'on doit fe baigner , il faut , autant qu'il eft
pofble, fe mettre à l'ombre & choifir un endroit
où l'eau ne Toit pas trop agitée , mais où elle
x~e croupiffe pas. Si les Bains font domefliques ,
la Palle du Bain doit être vafte , bien aërée , ni
froide ni chaude , ni remplie de fumée (h).

(e) Le premier, liv. z, de fmpl. Medic.facult. c. 24.
Le fecond, oper . fu. tom. r, p. 596. . S97.

(f) De rat . via . in morfils acutis . f. 4, p . 395.
(g) Etmuler. oper. t. r , C. 3 , ch . 3.
(h) Hipp . de ratione viftus in m. acut . f, 4, p. 395 .Etmul. endroit déja cité .
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J'ajouterai qu'il eft néceffaire que fuivant les

motifs qui décident à faire ufage du Bain , on

puiffe trouver , fans fe trop cxpofer à l'impref-
fion de l'air , un lit & des gens prêts â rendre
les fervices dont on peut avoir befoin.

14o. Toutes ces précautions paroiffoient fi

importantes Hippocrate, que malgré 1 4 grande

idée qu'il avoir de l'utilité des Bains , il défen-
doit à fes Difciples de les confeiller , fi les ma-
lades n'avoient pas toutes les commodités né-
ceffaires , parce c]ue , difoit-il , les Bains pris
indifcrétement nuifent plus qu'ils ne font uti-

les (i).
141 . La néceffité de ces précautions & l'im-

portance des Bains, doivent donc bien faire re-
gretter que le ravage du teins & les circonf}an-
ces aient fait négliger les Bains publics . Une

Académie qui , de même que la vôtre , MES-

SIEURS , dirige une partie de fes vues fur les
moyens de perfe&ionner l'art de guérir , parôit
avoir déja voulu engager le Miniftere â fixer les
yeux fu iren objet d'une aufli grande importance
(k) , quand vous demandez un nouveaù déve-

(i) Hipp . endroit déja cité.

(k) L'Académie de Dijon avoit propofé pour le prix

de 1755 3 de déterminer la maniera d'agir , les avanca-
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Bains d'Eau douce , &c.

loppement de la maniere d'agir & de l'utilité
des Bains ; vous efpérez fans doute qu'on ren-
dra cette utilité affez fenfible , pour détermi-
ner le Gouvernement a, s'en occuper férieufe-
ment. Puiffent vos voeux être fatisfaits : puiffé-je
être entré dans vos vues, de façon â mériter v s
fuffrages , & â coopérer avec vous a rendre un
fervice aulli effentiel a l'humanité.

ges & les inconvéniens du Bain aqueux. Je concourus ;

mais quel qu'ait été le fort de mon Ouvrage, celui-ci

en differe en tout.

, ,
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TABLES.

NOTES

~/~

	

-,j
~~G/JlJfv[t~eç 4t,ieut-

H

N O T E S
DES



a~-~r11—~~t~=~;~~
%X oo .

	

. ~~

~oa°Oâ

	

r3~~ti`

	

x~ g
;

	

~o00-©°°
~û~û N~~~~~ :

NOTES
D E L A T A B L E

DU BAIN FROID.

3 . B A c c I v S de therm. veter . c . zç . Planque , 131-
bliot . Anat . au mot Bain froid . p. 439.

z . Gallien, m. med . p. 443 . M. Lorri, morb . melanc.

part . prem. ch. z , p . 169. M. With , malad . nerv. §.

1 75, P. 308.
3. Ce fut par ce moyen que Muza guérit Augure.

M. Lorri les confeille, morb . meI . zd vol . cap . z 3

p . 169.
4. M. With , m, nerv . 5 . log , p . 422,1

j, Gall. de fumit . tuendd . lib . 3°.
6. Bacc. cap. w. J'ai employé louvent Ies Bains

dans pareille circonftance avec beaucoup de fuccès.
7. Bacc. endroit cité.
8. Bacc. Ibid. Les Anciens, au rapport de Gal-

lien, employoient le Bain dans les fievres . Wains-
wrigth & Ployer, felon l'auteur du Di& de Méd.
au mot Bain.

9 . M. Planque , bibi . Anat . au mot Bain , p . 439.
H ij
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Io . Le même, endroit cité.

I1 . Ibid.

1z . M. Planque, ibid . Homberg, Hill. de l'Acad.
Royale des Sciences de Paris , année 1710 . Floyer
& Wainwrigth dans le Dia . de Méd. au mot Bain.

13. M. Planque, endroit cité . Obfervation de M.
Pomme. Journ. de Méd. Août 1756 , p . 140.

14. Obferv . de M. Michelloti à Venife . Hift . de

l 'Acad. des Sc . de Paris, année 1734 , art . prem. p.

41 . M. Planque , endroit cité.

11. Baglivi , lib . prim. p . 103. Willis de anim. brut.

cap . Io , p . 150.
16. Une Demoifelle de 40 à 50 ans étoit tour-

mentée par la fureur utérine , au point de paffer tou-
tes les bornes poffibles de la décence . Les faignées
multipliées , les anti-fpafmodiques ne donnant aucun
calme , j 'infiflai fur les Bains froids ; elle en prit
une vingtaine , & fut calmée.

17. M. With, mal . nerv .

	

p . 344-
. 18 . M. Burette, mém . fur Ics Athlettes, dans ceux
de l'Académie des Belles-Lettres, où il dit que pour
donner de la continence aux Athlettes , & dans l' in-
tention de conferver leurs forcés , on leur faifoit
prendre fouvent le Bain froid.

19 . Obferv. de M. Brun , Journ. de Méd. Août
1766, p . 130.

Deux cens feaux d'eau jettés fur un enragé le
guérirent , au rapport de M. du Hamel.

Pareille afperfion & le Bain froid , guérirent une
fille, â ce qu'allure M. Morin. Mém. de l'Acad. des
Scienc. année 1699 .

DES TABLES.

20. Diét. de Méd. mot Bain.
21. Mercurial , livr . z , des malad. des Enfans.

P. 95 .
22. M. Pomme, dans fon Traité des Vapeurs. M.

Lorri , endroit cité au n° . 3.
23. On peut juger de l'effet qu'auroit ce Bain, par

la guérifon d'un Courier, qui, après avoir couru de
de Lyon à Montpellier - en poile , & &re arrivé- par
une très-grande chaleur, tomba mort à fon arrivée,
& que M. Didier guérit en le faifant couvrir de
glace.

24. Gallien , M. Méd. p. .443, 1.

21 . M . With , m. n . § . 175, p .308.

16. Bacc. de therm. c . 2.6.
27. Obferv. de M. Goirrand , Chirurgien â Berre.

Journ. Méd. Oélobre 1866 . p . 345 .
Je fçais qu'un de mes Confreres a vu deux mala-

des qui fe font jettés d'eux-mêmes à la riviere dans
des fievres avec délire , & en ont été foulagés.

28. Baccius , c . zo.
29. M. Planque, endroit cité de fa Bibliotheque

Anatomique.
30. J'ai eu tout récemment une preuve de fon

efficacité dans cette maladie.
Uu Curé d'un Village peu diftant de cette Ville ,

étoit perclus des jambes par des rhumatifmes & une
efpece de fciatique , qui non-feulement lui caufoient
les douleurs les plus vives, mais encore lui enle-
voient la liberté des mouvemens , au point que fon
état approchoit de celui d'une paralyfie très-com-
plette . Il tenta toutes fortes de remedes diaphoréti-
ques , fudorifiques , fondans , purgatifs . 11 alla à des

H iij
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eaux thermales, y prit les Bains & la douche, en
but amplement, & en revint dans un plus mauvais
état que celui où il y étoit allé . A fon retour , ce
malade défefpéré du peu de fuccès des remedes,
chercha des recettes dans des livres , ouvrit par
bonheur pour lui le Di&ionnaire de Médecine, &
y vit le Bain froid préconifé pour les rhumatifines ;
auffi-tôt il fe fit porter à une petite riviere qui paffe
au bas de fon presbyters : la faifon étoit froide, puif-
que ç'a été fur la fin de Novembre qu'il a pris ce
Bain ; il relia dans l'eau cinq minutes , fut porté en-
fuite dans un lit ; jufqu'à ce moment il ne pouvoit
faire aucun mouvement, il fentit un foulagement no-
table dès le quatrieme Bain , & put aller prendre le
cinquieme à l'aide d'un bras : huit Bains l'ont guéri.
J'ai vu ce malade à la Ville, il y a trois mois : il
me fit l'hiftoire entiere de fa maladie & de fa guéri-
fon , alors il marchoit fort bien quoique lentement,

31. Di&. de Méd. au mot Bain.
32. Même Dia. endroit cité,
37 . .Ibid.

34. L4 fimple application de linges trempés dans
l'eau froide, fuffit pour opérer cette condenfation.

DE LA T .ABLE
Du Bain chaud,

1 . 'TRAITÉ du Tiff t muqueux, par M . Bor-
(leu, & la Differt . fur les Ecrouelles, par le même.

I3accich s de thermis y'eterum . cap . 21 .

DES TABLES.

D E L A TABLE
Du Bain tiede.

1.Hl P P o C R. zz , aph . de la feptieme fe&. p.
1253 . Baccius, cap . 23 . Baglivi , de fibr . motri . lib . 1.
p. 3zs . Journal de Méd . Aot~t 1766. Obferv. de M.
de la Brouffe . p . 123.

2. Baglivi, de morb . folid.
3. Baccius. cap . 23.

4. Galen . lib . S , de lotis affeEiis ; cap. 6. Riverii ;

prax. med . 203 , 2. . Sanelo. aph . 1o2 . Joan. Francif.
Keldii us apud Schenkium . p . r so.

s . Ludov. Mercat . confult. 1 , p. 4.

6 . Gal. de fanita. tuend. lib . I , p . 236.

8. Alexandre de Tralles, lib . 1, c . 14.
9. Baglivi, lib . I , p. 151 . Bacc. c. 2 3 .
io . Baccius, cap . 2.1 . Sanelorius , aph . Io3;

I I . Hipp. 22, aph . feel . 7.

12. . Baccii, cap . 23 . En 1756, je fus appellé polis
une veuve âgée de 6o ans environ, qui m'affura n'a-
voir eu aucun écart à fe reprocher , mais ' dont le
mari avoit été galant . Cette femme n'avoit jamais
eu aucun accident vérolique : quand je la vis , elle

étoit couverte d' efpeces d'écailles qui étoient de la

largeur d'un ongle & e'paiffes comme un parchemin

fin ; ces écailles fe détachoient & fe régénéroient
aiiément , tous les matins on en ramaffoit dans fon

lit deux jointées . Peu à peu fon vifage fe couvrit
H iv

p. 146 .
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d'écailles comme fon corps, les levres durcirent,
les ailes du nez endurcies fe releverent, les pau-
pieres fe renverferent ; enfin, elle prit une forme hi_
deufe, & fa maladie étoit une lepre confirmée . Je
tentai tous les diaphorétiques , tous les évacuans ,
confeillés dans pareille occafion ; j'infiftai fur des
apéritifs favoneux , enfin j en vins aux Bains tiedes
& à l'ufage interne & externe de l'a:thiops minéral.
Les Bains, les frittions & les pilules guérirent la ma-
lade , de façon que fa peau a repris fa molleffe & fa
blancheur naturelle, qu'elle a joui d'une bonne fanté
jufqu'en 1 764, qu'elle eft morte d'une fievre cathar-
rale putride.

Arnaud de Villeneuve mettoit le Bain au rang des
xemedes les plus efficaces contre cette maladie.

14 . Hipp . 22 , aph . feEl . 7. Bacc . cap . 23.
19 . Baccii . cap. 23.
20 , or . Lud. Mercat. conf. 18 , p . ioo.
22. Baccii . cap. 23.
23. M. Lemeri , Mém . de l'Acad. Royal . des Sc.

de Paris, année 1711 . M. Fifcher, Médecin Alle-
mand, fait baigner fes malades dans tout le cours
de la maladie.

Il régna en ce pays-ci, en 1753, une épidémie
variolique très•confidérable & qui fit périr au moins

de ceux qui en furent attaqués . Parmi les malades
que j'eus occafion de voir , étoit un enfant de fix
â fept ans , très-fort , très-vigoureux , fort fanguin ;
plufieurs faignées , beaucoup de délayans n'avoient
pas pu faciliter l'éruption ; la peau étoit tendue,
rouge , feche , fenfible au toucher , mais aucune puf-
tule ne paroiffoit ; la refpiration étoit gênée, la tête fort
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embarraf e'e ; le malade avoit une foif intariffable, fes
urines étoient rouges . Je confeillai le Bain tiede, le

malade y refta environ trois quarts d' heure ; la peau
s 'affouplit , devint hume&ée ; l'éruption commença
deux heures après le Bain & fe fit parfaitement ; la
fievre & tous les accidens diminuerent, l'enfant dor-
mit ; & dès ce moment , la petite verole parcourut
toutes fes périodes avec tranquillité ; le malade ,
qui eft très-peu gravé de petite vérole , me rend
aujourd'hui le fervice de copier ces Tables.

24. M. With, malad . nerv.
i5' . Bacc . c . 23 . Profper Alpin, méd . Egypt . chap.

17 , fol . 11o.

26. M. Lorri, morb . mel . C . 3 , p. 340.
27. M. With, malad . nerv . § . 188 , p. 38r.

28. Bacc. cap . 23.

29. J'ai confeillé ce remede avec fuccès dans plu-
fieurs engorgemens laiteux de la matrice, & la fé-
condité a été la preuve de fon efficacité.

30. Les bons effets des Bains , pour entretenir la
propreté, pour donner de la foupleffe â la peau ; &
dans toutes les maladies cutanées prouvent leur
aEion fur les glandes de la peau.

31 . River . p. medic. p . 190, 2 . Bacc . cap . 23.

32. Ibid	 239 , 2.

3 f . Ibid	 223 , 2 .

36. Galen . m. med . lib . 1 , p . 442. George Wolka-

mer, Obferv. 239 des Ephém . decor . fec. année 6,

1686. Collec . Acad. vol . 8 , p. Sol.

37. Baccii , cap . 23.

38. Galen . meth . med. p . 441 , 2 . Senerti, tom . 2 ,s

p . 129.
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43 Baccii, cap . 23.

46. J ' ai eu occafion de voir deux malades attaqués
de la fievre lypirie ; je ne réu(ïis à calmer le feu in-
térieur & ranimer la chaleur extérieure, qu'à l'aide
des Bains tiedes . L'un des malades étoit un homme
de so à 6o ans , Prieur d'une Communauté de Grand-
Montins, l'autre un jeune Laboureur de 2z ans.

49. Plufieurs glandes fchirreufes du fein , & qui
commençoient à être fenfibles, & à donner ces élan-
cemens & ces fentimens de chaleur brûlante qui an-
noncent un cancer imminent, ont été. fondues ou du
moins rendues indolentes.

so. Bacc. cap . 23.
sr . Ibid.
f2. Lid. Mer. confult. v . p . i4.

53 , S4 , 55 , 56 . Baccii , cap . 23.

57. Alexandre, au rapport de Plutarque , dans fes
Simpofiafques, 1 . 8 , quefl. 9. dormoit dans le Bain
ayant la fievre.

58. Lud. Merc. conf. y p . 34. Trallii, lib . I , cap. 16,
apud Schenkium z p . 97.

f9. i ginette , Monavius, apud Schenkium.
6o. Bacc . cap . 23.
6r . Ibid. Valleriol . lib . i . Obferv . 7.
62. J'ai fouvent eu recours à ce moyen , quand la

petite vérole n'avoit pas fuppuré abondamment . Dans
une épidémie d'une fievre pétéchiale pourprée , qui
régna en ce pays-ci en 1761 & 1762, , la convalef-
cence étoit fouvent longue , & les malades fatigués
par des récidives de fievre ' anomale : les apéritifs
joints aux Bains, produifirent de très-bons effets. Il
régna en 1765 une , fievre fcarlatine, qui laiffoit après

DES TABLES.

elle des dépôts dans les glandes & dans les vifceres,
quand la dépuration n'avoit pas été complette : pour
les prévenir, les Bains étoient infaillibles, lorfqu' ils
étoient afl'ociés aux diaphorétiques & aux purgatifs.

D E L A T A B L E

Du Bain frais ou d 'Eau de Mer.

I, 1,3 , 4, S, 6 , 7 . 1V1 . With, malad . nerv. 5.
1S9 . p. 261.

6. Celfi, oper. lib . 4 , cap. r.
7. Le préjugé qui parle pour 1'ufage de ce remede

dans la rage , eft appuyé principalement fur la pe-
fanteur de l'eau de la mer , mais l'effet de cette pe-
fanteur n'eft pas affez grand pour produire une ré-
volution telle que l'exige la cure de la rage , & fur-
toit par préférence à l'eau douce . Le trouble de
l'ame me paroit ici le feul moyen actif ; au refte,
dans cette maladie je préférerai toujours la poudre
de Cobbes & le mercure adminiftré intérieurement
& extérieurement.

DE L A TABLE

Des Bains Partiels d 'Eau chaude.

I , 2 . B A G L I V I, liv . I, p . 115.

3 . Le même, de morb. folid. p. 4161
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4. Maladies nerv . de M. With, § . Io8,p. 162.
f . Ibid. p . 249.
.6, 7. Ibid . 4 . 176, P . 339.
8. Ibid . 4 . 202 , p . 41 f.
9. Sennert , tom . I , p . 609.

Io . Salius diverfus de aféf . part. apud Schenktum, p.
81, colum . 2.

Un Vieillard feptuagénaire, mais riche & marié
depuis quelques années avec une jeune femme, tomba
d'une apoplexie fi forte que l 'on perdit bientôt l'el
pérance de l 'en tirer . Il avoit toujours promis à fa
femme de l'intituer héritiere ; le teflament n'étoit
pas fait ; cette mort imprévue étoit un coup de fou-
dre ; auffi rien n'égaloit la douleur dont la future
veuve donnoit des preuves . Un Médecin touché de
fon défefpoir , & fe reffouvenant que Mufgrave re-
commandoit le Bain des pieds dans l'apoplexie ar-
thritique, confeilla le même remede : on faifit avec
empreffement ce fecours ; on plongea le malade juf-
qu'au ventre dans l'eau bien chaude ; la connoiflance
& la parole revinrent ; le teftament fut fait ; l'apo-
plexie eut une rechûte à laquelle le vieillard fuc-
comba , & la veuve jouit encore à préfent de l'effi-
cacité du Bain chaud.

II . Malad . nerv. de M. With, 4 . 18z, p . 368.
12. Mufgrave le reconynande , fur-tout quand la

goutte s 'eft fixée fur la tête.
13. M. Wan-Swieten, Comm . fur l'Aphorifine 772.
14. Afl•ruc , dans les maladies des femmes.
15. Malad . nerv. de M. With, 4 . Io8, p. 6z.

16. Un Marchand , qui, dans un tems de foire,
& pendant un hiver fort humide & fort froid ,
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avoit pafï'é toute la journée dans un magafin , fans
feu, ayant les pieds fur un pavé fort humide, fut
attaqué d'un flux de ventre diffenterique . Je fus ap-
pellé, & parmi les remedes que je preCcrivis j ' infiftai

fur le Bain chaud des pieds ; il le prie fept à huit
fois dans vingt-quatre heures , & chaque Bain duroit

un quart d'heure environ ; tous les accidens fe cal-

merent avec une rapidité furprenante.
17. Voyez les malad . mélancoliques, par M . Lorri.

DE LA TABLE
Des Bains Partiels d 'Eau tiede.

2 , 1 .1Z_ I v. Prax. med. 191, 247.

13 , 3 . Hoffmann les confeille.
4 Riv. p. 217.

6. Bag1 . cap. 9, de mirâ prop . ofcill . p . 333.

7. Ibid. cap . 7 ,de elat. folid. p . 316.

8. M. With , malad . nerv . 4 . Ise , p . z47.

9. Schenkius . p. 393.

Io . M. With . p . 247.

II . Ibid . p . 203 .4. 1 37.
12 . Ibid . p . 339.

14 . J'ai fouvent eu recours avec avantage à ce
moyen , dans le commencement des embarras inflam-
matoires du bas-ventre ; & les Chirurgiens de l'Hô-

pital de cette Ville, emploient depuis quelque teins
avec fuccès le même remede , pour prévenir ou arrê-
ter les progrès de l'inflammation du bas-ventre, qui
fuit quelquefois les opérations de la taille.



i

EIG

	

N O T E S

If. M. Lorri, morb . mel . C . 3 , p . 340 .
16. Profp. Alp. med . Egypt . c. 17 . p.11o.
17. Hill. de l ' Acad. des Sc. de Paris, année 16 99.
18 , 17. J'ai pris l'habitude de faire baigner les

pieds à prefque tous mes malades, & la plupart ont
eu beaucoup -le boutons fur les pieds & très-peu fur
le vifage.

19 , 18. Gall . liv . 5, de lotis affe5lis. c. 6.
20. Bagl . c . 7, de vi. folid . p . 312 & 313.
21. M. With, § . 176, p . 32.3 Fi' 328.
zz. Journ . Méd. Août 1766 ,p 140.
23 . M. Filcher emploie aufli les fomentations.

J'ai la coutume de faire fomenter le vifage avec une
eau mucilagineufe peu chargée, faite avec du veau,
de la graine de lin ou de la racine de guimauve.

DE LA TABLE
Des Bains Partiels d'Eau froide.

12,. RIVER. lib. 15. prax. med. p . 246.
43 . Stewenfon, Ef ais d'Edimbourg, vol . 7, p.

5. M. de Sauvages , Mém . de l'Acad . des Sc. de
Paris, année 1739, p . 475.

6. Schenkius, p. 136, Avicen . lib. 3 . f. z, cap. 7.
7 , 8 . Galen. meth . med . p.443 . Bacci . cap . zz.
9. M. Lorri, morb . met . z vol . p. 1, cap . 2o, p.

169 .
to . Ibid . p . 1 33 .

.11 . Dia. de Méd . au mot Manie . Cef. cap. 18 , p.
16,6.
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15, 14, 13, 12 . Schenkius , d'après Hollier, chap.

1, liv . 1, de morbis internis.
D'après Gallien , Commen. de l'Aphor . 3 r , liv . 6.

16. ALtes de Coppenhague , années 1677 , 1673.

Collect . Acad . t . 7, p . X64.
19, 18 , 17. Journal de Méd . 1766 , Août. p . 139.

Octobre . p. 331.
20, 21 , 22 , 23 , 24 . Eph6m. decur. premiere , an-

nées 9 & 10 , 1768 , 1769. Collect . Acad . tom. 1,

p. 45 0.
23 . Schenkius , d ' après Valefc . 1 . 4 , c. 28,p. 396.

26, 27, 28, 29 . Riv. prax. med. p. 233 , 245. , 250,
268.

30 . M. Aftruc confeille beaucoup ce remede ; &

une gonorrhée , qui duroit depuis trois ans, céda
aux demi-Bains froids que je fis prendre au malade,

par le confeil de ce Médecin.

Fin des Notes des Tables.
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D'EAU TIEDE.
Ces Bains agilTent principalement fur les Parties baignées , mais ils agiffent en même - tems fur tout

le Corps , à raifon du Syfême Sanguin , de la Sympathie Nerveufe , & de la communication du Tiffu
Cellulaire ; leur a6ion dépend , comme dans les Bains entiers ,

r
De la Pefanteur de l'Eau .

	

De fa Fluidité.

La pefanteur & la fluidité favorifent la pénétration de l'Eau , qui , étant
introduite par les pores organiques & phyfiques ,

De fa Chaleur.

L 'Eau , â raifon du dégré modéré de
chaleur,

r r
fait fur les nerfs une fenfation

	

raréfie modérément les
agréable qui relâche non-feule-

	

fluides de la partie baignée
ment ceux de la partie , mais en-

	

& même la totalité de la
core ceux de tout le corps .

	

maire humorale.
Y'	 r-

De cet &at des Solides Similaires & des Nerfs , de l'édulcoration
& de la raréfaélion des Fluides , il réfulte

	 r flans la fibre , un ton modéré , & une
difpofition â des ofcillations douces , un
relâchement complet .

Les Fluides délayés & raréfiés , les Fibres afl 'ouplies & relâchées, procurent

délaye &
édulcore les
fluides .

amollit & affou-
plit les folides fimi-
laires.

r-

–,

dans les fluides , une atténuation modé-
rée Sc une fluidité parfaite-

J

une tranfpiration
plus abondante.

dans la partie malade,
~

un amoliffement

	

une douce chaleur.

	

une circulation
des folides .

	

plus rapide .

dans tout le Corps,

--Y

r
une douce chaleur . une circulation

modérée .
une tranfpiration

abondance .
.~J.

PAR CES- EFFETS CES ESPECES DE BAINS SONT :

DÉRIVATIFS ET RÉ V ULSIFS,
eu égard aux parties baignées & â celles qui
ne le font pas.

Ils conviennent ,
e

LES

	

DEMI-BAINS, LES BAINS DES PIEDS,

18 . Dans les maladies de la Tête,
CEUX DES MAINS,

Dans les Toux vives & féches . 21 .
LES FOMENTATIONS,

Dans la Mélancholie Hypocndriaque,
1 . Dans les Obilruélions skirreufes, i1 . Comme Anti-Spafmodiques,
2. Dans la Paffion hiftérique, 12 . Dans la Petite-Vérole, 19 . Dans les Diarrhées,

22 . Dans les Fièvres avec Délirs,3 . Dans la Paffion illiaque, 13 . Dans les maladies de la Tête ; 2o . Dans la Petite-Vérole.
23 . Trenvlement ,Coliques4. Dans les

	

néphrétiques,

5 . Dans les Coliques de Poitou,

7: Dans celles qui font occafionne'es

le Froid des pieds,

6. Dans la Conflipation,

par

14 . Pour arrêter les progrès de l'inflamma-

tion du Bas-Ventre, ou la prévenir,

1 1 . Pour favorifer l' effet

Des Purgatifs,
16.

	

Des Diurétiques ,

Convl fi ons ,

24. Dans la Fiévre ardente,

as. Dans la Petite-Vérole.

Dans le Spafme univerfel,

8 . Dans les Coliques utérines, 17.

	

Des Sudorifiques,
9 . Dans les Hémorrhoïdes,

Io Dans la fuppreflion des Règles,
Des Emménagogues,

Des Martiaux .

~
ÉMOLIENT S . CALMANTS . LÉGEREMENT APÉRITIFS . DIAPHORÉTIQUES.



Sixieme. TABLE DES BAINS CHAUDS
PARTIELS.

ils agiffent , comme les Bains entiers, par leur chaleur qui

Les Bains chauds partiels , qui font le plus en ufage , font ceux des Pieds & des Mains ;

Irrite les Nerfs ,Irrite les Solides
fimilaires ,

Communique aux humeurs un mouvement intefin,
& par ce mouvement raréfie

r

ceux de tout le corps , par
l'effet de la fympathie ner-
veufe.

r . . ..~

	

---..,,
cette irritation , eu égard au peu

d'etendue de la furface baignée, a ici

	

une irritation immédiate.
très-peu d'effet .

ceux de la partie , par

DES EFFETS GÉNÉRAUX,

le genre nerveux

	

le fang
irrité ,

	

raréfié .

les humeurs dépotées dans
le tiffu cellulaire.

Ces humeurs atténuées par cette raré-
fa&ion deviendront plus mobiles , plus
fluides , plus capables d'être abforbées ou
d'être expulfées par les pores de la par-
tie baignée : cette atténuation

augmentera la

	

favorifera un dépôt
matiere de la

	

de quelque humeur fi-
tranfpiration .

	

xée dans le tiffu cellu-
laire.

w

La tranfpiration de la partie en deviendra
plus confidérable.

le fang contenu dans
la partie baignée .

le fang de tout le corps
par la circulation.

De tous ces effets primitifs des Bains chauds partiels , il réfulte

J

la raréfaction par-
ticuliere du fang y
rend la circulation
plus libre.

DES EFFETS PARTICULIERS,
l'irritation des nerfs de la

partie occafionne un abord
plus grand du fang , une
pléthore.

,

Produiront une accélération de la circulation & tous les
effets de cette circulation , mais proportionnés à l'étendue
de la furface irritée & du foyer de la raréfaéion ; effets fort
analogues, par cette raifon, à ceux du Bain tiede, & fous ce
rapport les Bains tant des Pieds que des Mains feront

Les humeurs auront plus de facilité à fe fixer fur la partie baignée &
à fe détourner des autres ; d'où il fuit que, fuivant la partie baignée, les
Bains partiels feront , relativement à celles qui ne feront pas baignées ,
dérivatifs ou révulfifs , & conviendront,

CEUX DES PIEDS, CEUX DES MAINS,

15 . Dans la Toux féche.

ti
CALMANTS,

& conviendront
I . Contre les Douleurs,

Dans les Coliques utérines,

Dans le Rhume de Cerveau,
4. Dans la,Toux,

17 . Dans les Spafines.

ATTÉNUANTS,

& conviendront
Dans les maladies par l'e'paiffiffe-

ment & la vifcofité des Humeurs.

rr . Dans la Syncope hiftérique,

Dans la Fiévre quarte.

I ---

DIAPHORÉTIQUES,

& conviendront
r 6. Dans les Diarrhées caillées par

le froid,

Dans les embarras de la Poitrine,

foit inflammatoires , foit lymphati-

ques .

Dans toutes les maladies de la Tête,

9 . Dans tous les embarras de la Tête,

7 . Dans toutes les Fiévres éruptives,

12. Dans la Goutté anomale,

ro. Dans l'Apoplexie,

Dans les Catharres,

13. Dans les Pleuréfies,

3 . Dans la fuppre fion des Régies,

Dans celles des Menftrues,

Dans toutes le Fiévres

avec Délire,

avec Affe Lions nerveufes,

avec Tremblement,

avec Convulfion,

8 . Dans les douleurs de Tête dépen-

dant des Rbumatifines ou de la Goutte.

S.
z .

1 4 .



ES BAINS FROIDS
PARTIELS.

Ces Bains agifrene principalement fur la partie baignée , mais en même- teins
fur tout le Corps , à raifon du Syflême Sanguin , de la Sympathie Nerveufe &
de la communication du Tiffu Cellulaire ; la froideur de l 'Eau eft ici le feul agent,
c'en cette frôideur qui

1
Abforbant les particules ignées, rapproche

les élémens des corps auxquels l'eau eft appli-
quée & condenfe

	

les fluides , & par ce moyen

	

les folides , d'où réfulte dans

	

calme leur raréfa&ion , augmen-

	

la fibrille de la fermeté.
te leur denfité , d'où il fuit

qu'ils ne peuvent plus

	

qu'ils irritent les vaif'
pafier pares vaiffeaux

	

(eaux per-ieur--maff'e ,
qui les admettoient au-

	

& en follicitent le jeu
paravant .

	

par cette irritation.

Par ces différentes modifications des Solides & des Fluides par la fupPredion notable de la tranfPiration >
CES BAINS SONT :

DÉRIVATIFS & RÉVULSIFS,
eu égard aux parties baignées & à
celles qui ne le font point.

Conféquemment ils conviennent , po atis Ponendis ,

T4BLECinquieme.

Faifant fur les nerfs une fenfation défagréable ,
les irrite , d'où réfulte un fentunent de furPrife ,
un refferrement fpafmodique

qui donne à la fibre une

	

qui rétrecit & ferme les
efpece de rigidité.

	

pores exhalans ;

De cette fermeté de la fibrille de cette rigidité
réfulre dans les fibres un ton , une . dif.1?oftion d agir
avec force & les folides en cet état

par ce rétreciifement
la tranfpiration eft fu -p~riméP

~

font difficilement

	

s'oppofent k l'abord des hu-
perméables .

	

meurs qui y font apportées . qui les engorgeoient.
fe débarrafi'ent de celles

	

lamatiere de la tranfpiration retenue
fe porte fur les reins & le canal inteftinal.
	 _.. .w	 J

RAFRAICHISSANTS .

	

CALMANTS . TONIQUES . RÉ l'ERG USSIFS . ASTRINGENTS . DIURÉTIQUES .

	

ECCOPROTIQUES,

Y

LES DEMI-BAINS,

	

LES BAINS DES PIEDS, L 'A s P E RS I 0 N F O M E N T A T I O N ET L' APPLICATION,LA

i
I . Dans les Tumeurs oedéma-

teufes de ces parties,
2. Les Regles immodérées,
3. La Conftipation.

4 La Rétention d'urines.

26. Dans les Pertes rouges ,

2.7. La Fureur utérine,

28. La Chiite du Vagin,

s9. L'Incontinence d'urine,

30. La Gonorrhée rebelle.

Du Corps entier,

5. Dans l'Epilepfie,
6. Le Tétanos,
7. Le Marafme,
8. La Fievre heétique,
9. La Foibleffe des Perfonnes

délicates,
Io. La Mélancholie humorale .

De la T&e,

I1. Dans la Mélancholie,

I2. La douleur opiniâtre de la

Tête,

13 . Le Vertige,

4. L'Inflammation du Cerveau,

15 . L'Ophtalmie,

31 . La Phre'néfie,

3a. La Rage.

Sur le Corps entier ,

so. Dans la Fievre fur la fin de

l'accès,

s.I . La Dyifenterie,

22. Le Cholera morbus,

23. La Petite-Vérole,

24. La Rougeole.

Sur quelques-unes de fes parties,

Autour du Cou,

	

Sur la Poitrine,

16 . Dans les Douleurs de Tête.

	

17 . Dans la Toux fpafmodique,

18 . Dans les Douleurs aux Ma-

melles'

Sur le Bas-Ventre,

19 . Dans les Pertes confide'ra-
bles,

25. Dans les Coliques venteufes.



TABLE D BAI,N ER,Quatrieme. .

Qui feet en méme-tem.r pour faire connoâtre la façon d'agir du fain Frais ,dong il ne diffère que par la Salure
~ l'iminenfitédefes Eaux.

L'Eau dans 1e Bain de Mer agit:

Par fa) Fluidité,

	

Par fa Pefanteur,

	

Par fa Fraîcheur,

	

Par fon Immenfité ;

Elle comprime la peau & les vaif-
feaux qui font au-de[fous, fait refouler
le fang fur le coeur ;

ce fang refoulé occa-
fronne
~JLl1

une pléthore qui étant
en raifon de la force com-
primante devient capable

d'irriter aflez vivement
les organes de la circula-
tion .

,-
Abforbe une partie des Fait fur les nerfs une

particules ignées , & par fenfation de furprife dé-
cet effet fagréable , mais légere i
(.JT1 (~J L/r1

condenfe les folides il

	

en

	

réfulte

	

une
fimilaires, mais peu . légere crifpation dans

les nerfs .
tip...	

La condenfation des folides fimilaires &
la crifpation des nerfs , donnent aux fibres

un léger ton de tenfion,

	

une irritabilité point exceflive,

j.
d'où réfulte une difpofition â faire

un effet vif fans excès.

r-

		

-'~-

	

--.
La fluidité aidée par la pefanteur

fait que l'eau , portée par

1
difl'out les lut-

	

irrite les va' if
meurs vifqueufes

	

feaux , rétrecit
gluantes.

	

leur calibre.

Les humeurs délayées

	

Du rétreciffemént du calibre
& diffoutes en devien-

	

des vaiffeaux & du ton de ten-
nent plus fluides .

	

fion des folides , naît une ré'if-
tance au développement .

De la réfiflance augmentée de la part des vaiffeaux, de l'irritation augment& de la part
de la maire humorale , de la difpofition des folides b réagir avec force , réfulte une cir-
culation accélérée , mais fort peu ; & en raifon de l'aélivité des caufes qui la follicitent,
	 ti. .

1-

	

---,

Elle infpire , quand on y ell jerté, une horreur,un
effroi, qui porte dans fame un trouble fi grand que

le fluide nerveux pouffé avec force,
mais irrégulierement , occafionne

des contraétions

	

des relâchemens

	

prodigieufes,

	

atoniques;

D'où il fuit que le ton des nerfs
influant

	fur celui des

	

fur les organes

	

folides ,

	

de la penfée ,

r
ces changemens de ton en occafionnent

e - — — (W1

	

dansle jeu des organes

	

dans les facultés

	

de la circulation & des

	

de lame.
fens.

Par fa partie
aqueufe libre

édulcore les
humeurs .

r
les vaiffeaux abforbans dans

le torrent de la circulation , fe
mêle aux humeurs , &

~JLr!'1
par fa falure

~--- ~ --~ 1
les pores, pénétre le ti(fu

des fibrilles , mais les irri-
tant par fa falure , les amollit
peu ; il en réfulte

un léger ton de
tenfion.

De l'effet de l'Eau de la Mer fur la maire humorale ,

	

De la modification des organes de la circulation,

	

De la modification des facultés de fame,
Y

IL RÉSULTE QUE LE BAIN DE MER EST
r
UN DÉLAYANT ET UN DÉTERSIF .

	

UN RAFRAICHISSANT .

	

UN APÉRITIP .

	

UN DIURÉTIQUE .

	

UN DIAPHORÉTIQUE .
~. .. ---,

Par ces qualités il convient dans tous les cas où convient le Bain tiéde ; mais il lui efl
préférable quand on a lieu de craindre trop de relâchement . Il doit encore être employé
par choix réfléchi , comme

r
APÉRITIF délayant & Déterfif très-efficace, APÉRITIF délayant , & Diurétique

~

TONIQUE & Aflringent, ANTISPASMODIQUE irritant,

& Eccoprotique,

r (- ~

Dans les Maladies cutanées , Dans les Obftru&ions Dans les embarras des Reins, Dans les Sincopes hiflériques, Dans les maladies de l'Efprit, Les Convulfrons, tel-

telles que Du Foie, Des vaiffeaux Méféraïques, Les Affe&kions Nerveufes, telles que les que

La Galle , De la Ratte, 2 . Des

	

Hémorrhoïdaux, 4. Les Fleurs blanches , La Folie , La Danfe de St With,

r . La Goutte rofe, Du Pancréas ,

Des Glandes méfenté-

3. Dans les Conflipations opiniâtres . 5 . Les Pertes rouges , & alors pour les faire

prendre on faifit l'intervalle des Pertes .

La Manie,

La Mélancholie,

6. Le Rire Sardonique,

7. La Rage.

UN TONIQUE . UN ANTI-SPASMODIQUE.
I

riques.
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Troifieme.

U B
L'Eau dans le Bain tiede agit ,

Par fa Pefanteur

r
Il preffe la peau , affaiffe les vaiffeaux

qui y rampent & ceux qu'elle recouvre,
& par-là, force

Par fa Fluidité

La pefanteur unie à la fluidité fait que l'eau
pénètre la peau , & au moyen

Par fa Chaleur

Fait une fenfation agréable
fur les nerfs , & cette fenfa-
tion

Raréfie, mais
très-peu,

r

le fang à fe porter
fur les vaiffeaux inté-
rieurs.

De cet état il réfulte une pléthore
proportionnée à la preffion , & confé-
quemment peu forte , mais fuflifante
pour irriter les organes de la circulation.

r
des vaiffeaux abforbans eft portée dans

le torrent de la ç1rculation, & fe , mê-
lant aux humeurs,

--

des pores pénetre le
tiffu des fibrilles, & par
ce moyen

les folides , & cette raréfaEtion
facilite l'entrée de l'eau dans le tiffu
des fibres &

r
les fluides , &

cette rarefa&ion

De cet état des humeurs il réfulte
qu'elles irritent vpeu les organes de la
circulation .

v---
La force qui irrite le coeur étant compofée de la Pléthore,

de la qualité plus ou moins acre des humeurs & de la réfif-
tance des vaiffeaux, fe trouve conféquemrnent fort affoiblie.

- --

de cette augmentation

,..

	

-,r-

la quantité de la matiere
~i Lfti

une pléthore, mats peuDe cet amolliffement des fibrilles & de

de diamétre il réfulte 1'inaétion des nerfs , réfulte dans les fibres tranfpirable & de la plupart confiderable.

que les vaiffeaux offrent
peu de réliflance .

des autres liqueurs fecré-
toires & excrétoires .

'Y

	

S

r---

	

-'
un relâchement

	

une irritabilité
confrdérable,

	

peu forte .

Cet état des fluides rend la matte hu-
morale plus mobile.

r
les rend plus fluides

en les divifant & dé-
truisant leur vifcofité,

les édulcore

	

pénètre le tiffu même
en diffolvant

	

des vaiffeaux & augmen-
leurs Tels,

	

te leur diamétre .

les amollit,
r-

les réduit à une efpéce
d ' inaétion, & leur donne
de la foupleffe .

les amollit .

r
attténue un peu les

fluides & cette atténua-
tion augmente

lume & cette aug-
mentation donne

augmente leur vo-

-v--

De ces difpofitions des fibres réfulte
une contraétibilité , une mobilité modé-
rées .

J

J

La force qui irrite le coeur étant peu confidérable la contra&ibilité modérée

	

ale très-mobile , la circulation dl douce , paifible, & la maire humorale

	

,
peu accélérée , & le Bain produit tous les bons effets d'une circulation modérée.

Une fluidité parfaite de la
malte humorale.

Un relâchement universel
du fyflème nerveux & des fo-
'ides organiques .

Une perméabilité de tous les vaiffeaux,
tant fanguins que lymphatiques .

Une communication tres-libre do
dehors au dedans , & du dedans au
dehors.

-v-
PAR C E M O Y E N L E B A I N T I E D E E S T

r"- r-

ÉDULCORANT.

	

APÉRITIF.

	

ANALEPTIQUE.

Et â raifon de ces qualités , il convient , avec Ies refrilions indiquées
dans le Mémoire,

CALMANT .
,
EMOLIENT.

n	
Nt

RAFRAICHISSANT.

	

DÉLAYANT . DIAPHORÉTIQUE .

	

DIURÊTIQUE.

57 . Pour procurer le Sommeil, Io . Dans les maladies cutanées, tel- 16 . Dans les Acrimonies muriatiques, 2E. Dans toutes les Obflruélions du 3 6. Dans le Marafme, 42 . Quand la tranfpiration a été 52 . Dans les Coliques nephré-
1 . Dans toutes les Douleurs , les que 17 . Dans les Fiévres ardentes bilieufes, Foie , du Méfenterre , &c. 3'. Dans la Confomption, gênée ou fupprimée, tiques.
2 . Dans les maladies avec Ofcilla- 1 t . L'Endurciffement de la peau, 18 . Dans les Rhumatifmes dépendants d'une difpoGtioll 2.9 . De la Matrice, 38 . Dans la Fiévre heélique, 43 . Dans l'Aphonie,
tions vives, 12 . La Galle, acrimonieufe, 30 . Des Glandes cutanées , 58 . Dans la Paralyfie . 44. Dans les légeres affe&ions

3 . Dans les maladies Convulfaves, 13 . La Lèpre, 19 . Dans la Goutte, 31 . Dans la Jauniffe, Catharralles,
4-Dans la Mélancholie, 14. Dans la roideur des Articula- 2o . Dans la Dyfurie, 32 . Dans la Chlorofe , 4S• Dans la Diarrhée,
S• Contre les Tremblemens, tions, 21 .

	

La Strangurie, 33 . Dans la Vérole, 46 . Dans la Fiévre lypirie.
6. Dans les Laffitudes, 15 . Dans fe Rachitis, 22 .

	

La Dyffenterie, 34. Dans les Fiévres intermittentes,
7 . Les Fièvres avec délire, 19. Dans les Cancers menaçants, 23 . Dans la petite-Vérole, 35 . Dans les Fièvres quartes.
8 . Dans les Délires fans fièvre, 55 . Pour faciliter l'Accouchement . 53 . Dans le Priapifme. 1
9. Les maladies de l'Efprit,

FAVORISE l ' EFFET
24. Les Toux nerveufes,

MODE RE L' EFFET 39. Des Martiaux, 47 . Des Sudorifiques,
fI . La Phrénéfie, 25 . Des Emménagogues, 61 . De tous les Poifons âcres, Des Mercuriaux, Des Diurétiques.48.
S4• Les fuppreffions de Régies ou de 26. Des Vomitifs, i

	

Du Sublimé corrofif,

40.

41 . Du Kinakina,
Menflrues, 27. Des Purgatifs mochii9ues , Du. venin du Serpent hémorrhoïdal,

56 . Les bleffures des Nerfs, 50 . Des Cantharides, Du Crapaud.
f9. La Colique de Poitou. 6o . Des Diurétiques chauds,

	,-,,	 z



Seconde. TA LE D U A I N CHAUD.
Le Bain chaud agit par fa chaleur

L
La réunion de ces propriétés des fibres leur donne beaucoup de contractilité,

de mobilité, un ton capable de produire beaucoup d'effets.

r
une forte tenfion ,

	

Par cette irritation elle augmente

	

Par cette irritation elle porte les nerfs

	

le conta& de leurs élémens & donne

	

â une action qui donne aux fibrilles
aux fibrilles

plus de fermeté .

	

moins de porofité.

Jr-
Elle irrite les folides

fimilaires.

De ces états des fibrilles il réfulte dans la fibre

une grande élaflicité,

de la rigidité.

beaucoup d'irritabilité

Elle irrite les
nerfs .

Elle comunique aux fluides un mouvement inteftin,
& ce mouvement

/

	

.
les atténue ;, en les atténuant il développe les fels,

dégage une partie de l'air fixé , & par cette a&ion

il multiplie la matiere
du fluide nerveux.

De ces effets réunis il réfulte
un fang plus acrimonieux.

La réunion de l'acrimonie & de la pléthore , fait que le
fang irrite plus puiffamment les organes de la circulation.

il altére la douceur naturelle
de la malle humorale

les raréfie, & en
les raréfiant

il augmente le volume de la maffe
humora e qui , eu égard d la capacue
des va ffeauz, donne

f'1JL./~~
la Plethore.

r
force la réfiftance

des plus petits vaillhaux.
& parce moyen

défobllrue ceux
que quelque hu-
meur engorge,

~

-v-

L'augmentation de la contraailité des fibres & de la qualité irritante
des humeurs , détermine une circulation très-rapide & très-forte.

La maffe humorale emportée avec rapidité

Par cette compreffion des vaiffeaux fécrétoires , par la rapidité du cours
du fang dans les organes , les fécrétions font gênées , les humeurs récrémen-

tielles & excrémentitielles retenues dans la maffe .

r-
delféche la maire

humorale.

La rétention des humeurs qui auroient dû &re
l'épatées de la mafire, & fondeféchement,
rendent la maire humorale acrimonieufe.

J

développe ceux que
la force ordinaire de
la circulation n'avoir
pas développés.

( v )

augmente
la chaleur.

	

multiplie

	

comprime les vaiffeaux
les •

	

. fecrétoires ,lllatant les

	

frottemens

	

fanguins.
L --y

s'oppofe â la lenteur dont les
liqueurs doivent circuler dans
les organes fécréroires .

J

atténue & décompofe
-

	

les Rudes.
	 —	 J
La quantité de la matiere tranfpirable efF augmentee

par l'atténuation fon expulfion favorifee par la dila-
tation des pores : il en refulte une tranfpirarion tres-
abondante , & cette tranfpiration par la quantïte &
la qualité des humeurs qu'elle entraîne au dehors

dilate les vaiff'eaux &
les pores exhalants

--V

i
evacue puilramment

& po,uroit epuLfer.

L

DeDe tous ces effets du Bain chaud , il réfulte que ce Bain eul

r
UN APÉRITIF PUISSANT . UN ~CHAUFFANT.

L

UN AT TÉNUANT EFFICACE,
mais SEPTIQUE.

Qu'ainfi ce Bain conviendra , avec les réferves indiquées dans le Mémoire ,

UN DIAPHORÉTIQUE, UN SUDORIFIQUE INFAILLIBLE,
mais capable d'épuifer .

J

'
pour ranimer une chaleur prête â s'éteindre . pour atténuer une maire humorale,

trop denfe, trop vifqueufe .
pour détruire des obftru&ions glaireufes ,

l ymphatiques, froides .
pour evacuer une ferofité vifqueufe

qui furabonde.

I-
COMME APIRIIIF ATTÉNUANT,

1 . Dans les Ecrouelles indolentes.
Dans la Cachexie .

Qu 'on peut donc y avoir recours

t—	 -..i`--

	

—N

COMME ÉCHAUFFANT,

Pendant des Hyvers très-froids.
Dans les Apoplexies des vieillards.
Dans les Engourdiffemens de leurs membres .

r

	

^
COMME DIAPHORETIQUE2,

Dans les maladies Cutanees, oa la peau eOE e
froide comme dans certaines efpeces de Galle,

Dans les Rhumatlfnies des vieillards.
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L'Eau dans le Bain froid agit,
Par fa Froideur Par fa Pefanteur

qui eft infurmontable pour les perfon-
nes trop foibles & conféquemment fui-
vie de la mort .

les fluides ; ceux-ci étant condé
de la réfiftance au jeu des vaiffeaux

qui irrite les vaiffeaux
dans les perfonnes for-
tes,

cette irritation follicite
le jeu du cceui & des vaif-
feaux .

Ett abforbant les particules ignées , &
par cette abfoption condenfant

niés oppofent

	

les folides fimilaires dont
la condenfation

~. .

rétrecit les pores de la
peau & ferme l'entrée
a l'eau.

La réunion de ces qualités donne aux fibres beaucoup de Contraélilité
& de mobilité , un ton capable de produire beaucoup d'effet.

--v----
états des folides & des fibrilles
il réfulte dans la fibre

r--

	

—

	

- ,	

	

une forte

	

une grande

	

beaucoup

	

tenfon .

	

élafticité .

	

d'irritabilité.
se_

cesDe

En faifant fur les nerfs une
impreffion défagréable;

r la fuite de cette impreffton eft une crifpation
des nerfs qui donne aux fibrilles

r--.-, - -,

	

augmente la

	

une efpece

	

fermeté des fo-

	

rigidité
lides .

de

J

r- -

la peau acquiert
de la fermeté.

r-
Prep & condenfe la peau,

& par cette prelion

la tranfpiration eft arrêtée &
la matiere de cette excrétion
repouffée fur l' intérieur.

te_

De ce refoulement
naiffent

Preffe les Vaiffeaux de la peau , ceux qui font d effouuss
& le tiffu cellulaire , & par cette preffion

le fang eft epouffe dans
les gros vaiffeaux & fur
le coeur.

'r--
une pléthore

univerfelle ,
r-

par cette pléthoreles organes de la
circulation font vivement irrités .

une efpece de ple'thore
aqueufe,

a raifon de cette p etl bore une grande
quantité de férofité eft portée
	 JA	 —t

fur les

	

fur le canal
reins.

	

inteftinal.

Mais de cette a&ion de l'eau dans le Bain froid il réfulte , eu égard au temps de l 'immerfion
& à celui qui lui fuccéde, des effets abfolument différens.

PENDANT LE BAIN
IL SE FAIT

r-
un refferrement fpafmodique, & par ce

refferrement ce Bain
rte.	 ,i

	

r-
change le ton

	

refferre le fyfême des

	

repouffe dans le torrent de la circulation des humeurs

	

fupprime

	

la circulation

des nerfs & le

	

vaiffeaux fanguins & lym-

	

qui féjournoient dans les petits vaiffeaux de la peau

	

la tranfpi-

	

eft ralentie ,

releve,

	

phatiques ,

	

& dans le tiffu cellulaire ,

	

ration.

i

D'oit il fuit que le Bain froid dans le temps que dure l'immerfion eft

RÉPERCUssIF.

	

FORTIFIANT.

	

ECCOPROTIQUE . DIURÉTIQUE.

	

TEMPÉRANT.

Conféquemment convient , mais avec les reftri&ions indiquées dans le Mémoire , dans

1 5. . La Phrenéftc.
14. La Manie.
16 . La Nymphomanie.
18 . Le Satyriafifme.

les fecrétions
gênées,

une condenfation des fluides , des folides
& de l'air , & par cette condenfation

ANALEPTIQUE.

	

RAFRAICHISSANT.

La Confomption.
q . La Foibleffe par les

fuites d'évacuations ex-
ceffives.

CARMINATIF.

La Tympanite.
34. Les Coliques ven-

teufes.

8. Les Fiévres ardentes.
23 . La Rarefaëtion ocea-

fionnée par la trop gran-
de impreffion de la cha-
leur.

la chaleur

	

les vents contenus
générale cal-

	

dans les inteftins di(fi-
mée,

	

pés.

TONIQUE.

5 . Les Folies par épuifement.
4. La paffion Htppocondriaque.

12. La paffion Hiftérique.
L'Itnbécilité.
La Cardialgie.

13. L'Epilepfie.
19 . Les Convulfions.

SS La danfe de St With.
~ 7 . Z La Rage.
Io . Le Rachitis.
2. ; . La trop grande fenfibilité de rame .

ASTRINGENT.

r
Le Diabetes.
Le Ptyalifme.
{ Les Pertes rouges.

6. { Les

	

blanches.
(` Les Gonorrhées.

7. L'Ecoulement involontaire & con-
tinuel de Semence.

Prévient l'avortement .

9. Les Œdemes.
10. La Cachexie.
II . L'Hydropifie.

Les Eflorefcences a la peau .
12. . Les Rhumatifines.
2.0 . Les Douleurs vagues.
2.1 . Les Membres gelés .

1 . Endurcit la peau contre
le froid.

3 . Prévient les Catharres.
2.6 . Ranime les forces .

27. Les Confti-
pations habi-
tuelles .

(~~1
La

Dyffurie.

r
défobftrue ceux

que quelque hu-,
meur engorge,

développe ceux que la
force ordinaire de la Cir-
culation n'avent pas déve-
loppés.

Peu de temps après que le Malade dl forti du Bain , les organes de la circulation fortifias par l 'impreflion du froid entrent en jeu . Il fe fait une circulation très-rapide & très-forte,
moindre cependant que celle qui eft occafionnée par le Bain chaud & produifant les mêmes, effets dans un degré un peu inférieur . Alors le fang par la rapidité de fon cours

force la réfiftance

	

multiplie les

	

comprime les vaiffeaux fécrétoires

	

1
des petits vaiffeaux, ,

	

frotteme~ns,

	

en dilatant les fanguins,

augmente
la

chaleur,

L
Par cette compreflion des vaiffeaux fécrétoires , par la rapidité du cours du fang dans les

organes , les fecrétions font gênées , fufpcndues, les humeurs qu'elles doivent féparer rcf-
tent dans la maffe humorale qu'elles altérent ou perfe&ionisent.

s'oppofe a la lenteur avec laquelle les fluides

	

atténue la maffe

	

dilate les vaiffeaux '
doivent palier dans les organes fe'cre'toires,

	

humorale,

	

& les pores exhalants.
se_	

La quantité de la matiere tranfpirable eft augmentée par 1'aténuation . La tranf-
piration favorifée par la dilatation des pores . Cette tranfpiration par la qualité
& la quantité des humeurs qu 'elle entraîne au dehors

	 Th
r^ defféche la malle humorale, évacue puilfamment.

J
	 -

-v-Par ces différentes anions le Bain eft
	 __

UN ECHAUFFANT MODÉRÉ .

	

UN ATTÉNUANT EFFICACE.
Conféquemment on peut y avoir recours dans

3 L'Épaiffiffement de la lymphe .

	

30 . Les Rhumatifines.
Contre l'effet des Poifons âcres .

	

w. Les Douleurs erratiques.
Les Gouttes vagues.

1 t . L ' Hydropifie.
10 . La Cachexie.
10 . Le Rachitis.

31 . Les Obftru&ions glaireufes.
33 . Celles des Vifceres du bas-ventre.

Les Engorgemens des glandes.
429. Les Ecrouelles.

La Goutte .

La Stupeur des membres.
La Paralyfte .

UN DIAPHORÉTIQUE ET UN SUDORIFIQUE
de la plus grande énergie.

UN APÉRITIF PUISSANT .



APPROBATION.

J 'AI lû , par ordre de Monfeigneur le Chancelier, tin
ManuCcrit qui a pour titre : Mémoire fur la maniere

d'agir des Bains d'eau douce & d'eau de mer , & fur leur
ufa g e , par M. M A R E T , Médecin-Chirurgien de la

Faculté de Médecine de Montpellier , &c. 7e crois qu'on
peut en permettre l'impreffion . A Parie, ee a .2 Avril 1769.

Signé POISSONNIER DESPERIERFS.

LOUIS,

PRIVILEGE DU ROI.

L OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de.

Navarre : A nos amés & féaux Confcillers les Gens

tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes
ordinaires de notre Hôtel, Grand'Confeil , Prevôt de

Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , &
autres nos 7ufticiers qu'il appartiendra , S A L U T : Notre

amé ANTOINE DES VENTES DE LADOUÉ, Libraire,
Nous a fait expofer qu'il delreroit faire imprimer &
donner au Public un Ouvrage intitulé : Mémoire fur la
maniere d ' agir des Bains d ' eau douce & d ' eau de mer , Fa

fur leur ufage , s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres

de permiflion pour ce nécefTaires. A CES CAUSES, voulant
favorablement traiter l'Expofant, Nous Iui avons permis
& permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit

Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de
le faire vendre & débiter par tout notre Royat
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pendant le teins de trois années confécutives ; I
compter du jour de la date des Préfentes . FArsoNS défen-
fes à tous Imprimeurs , Libraires & autres Perfonnes

de quelque qualité & condition qu'elles (oient, d'en intro-

duire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre
obéiffance : A LA CHARGE que ces préfentes feront enre -
giftrées tout au long fur le Regifre de la Communauté

des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de
la date d'icelles ; que l'impreiîion dudit Ouvrage fera faite
dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier &
beaux caraéteres ; que l'Impétrant fe conformera en tout
dux Réglemens de la Librairie, & notamment à . celui du ro
Avril' 71T, à peine de déchéance de la préfenre Permiflion;

qu'avant de l'expofcr en vente, le Manufcrit qui aura fervi

de copie à 1'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le
même état où l'Approbation y aura été donnée, ès mains de

notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier Garde des

Sceaux de France , le Sieur DE MAUPEOU ; qu'il en fera

enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque
publique , un dans celle de notre Château du Louvre,

& un dans celle dudit Sieur DE MAUPEOU, le tout à
peine de nullité des Préfentes : Du CONTENU defquelles
VOUS MANDONS & enjoignons de faire jouir ledit Expo-
faut & fes ayant caufes pleinement & paifiblement, fans
foufftir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement:

VOULONS qu'à la copie des Préfentes, qui fera imprimée
tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvra-

ges, foi foit ajoutée comme à l'Original . COMMANDONS

au premier notre Huiffier, ou Sergent fur ce requis, de

faire pour l'exécution d'icelles tons Aéles requis & né-

ceffaires , fans demander autre permiffion , & nonobf-
tant clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres

a ce contraires : Car tel el} notre plaifir. D o x N E' a
Compiegne, le Mercredi deuxieme jour du mois d'Août,

l'an mil fept cent foixante-neuf, & de notre Régne le

cinquante-quatrieme . Par le Roi en fon Confeil.

Signé, LE BEGUE.

Regiflré fur le Regifire XVII de la Chambre Royale des
Libraires & Imprimeurs de Paris, N° . ;87, Fol. 719,

conformément au Reglement de 172.3 . A Paris , le it

Aor2t x769 .

Signé , K N A P E N, Adjoint.

De l'Imprimerie de P . Aux. LE P is z a v R , Imprimeur
du Roi.


	BAINS D'EAU DOUCE ET D'EAU DE MER
	TABLE DU MÉMOIRE DES BAINS
	SECTION PREMIERE.
	SECTION II
	SECTION III
	SECTION IV


	NOTES
	De la table du Bain froid
	De la table du Bain chaud
	De la table du Bain tiede
	De la table du Bain frais ou d'Eau de Mer
	De la table des Bains Partiels d'Eau chaude
	De la table des Bains Partiels d'Eau tiede
	De la table des Bains Partiels d'Eau froide



